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Partie I 



Introduction a la Vie Interieure 



Notre-Seigneur nous dit que le Royaume de Dieu est parmi nous. (Luc 17, 21) Non seulement parmi 
nous, mais au plus intime de notre etre : « Celui qui m'aime, gardera ma parole, et man Pere I'aimera, nous 
viendrons en lui et nous etablirons en lui notre demeure. » (Jean 14, 23) 

Nous oublions malheureusement trop ces verites. II y a bien des ames qui, dans l'Eglise, s'efforcent 
de vivre honnetement et cherchent a se rapprocher d'un certain ideal de purete morale, mais combien peu 
savent se tenir elevees dans la foi, soutenues par l'esperance et embrases de charite, pour participer 
completement a la vie que Jesus veut nous communiquer. Nous sommes entoures, enveloppes, de 
prevenances divines : nous avons tout ce qui est requis pour commencer des aujourd'hui une existence 
sublime d'intimite avec Dieu, Ayons done la volonte de vivre notre vie surnaturelle. Nous connaissons les 
principes et le chemin nous est ouvert : ce serait done une faute de notre part de ne pas nous y engager. 

Car il faut bien l'avouer, « les enfants de ce siecle sont plus habiles dans leurs affaires que les 
enfants de lumiere. » (Luc 16, 8) Nous avons en effet recu un tresor infini que nous ne savons pas apprecier, 
et cet oubli ou nous sommes de sa veritable valeur ne nous permet pas de l'exploiter comme il conviendrait. 
N'est-ce pas notre negligence que Notre-Seigneur a visee lorsqu'Il a parle du talent sterile que le serviteur 
maladroit cache inutilement dans la terre ? (Matthieu 25, 18) 

Et pourtant Jesus fait plus que nous offrir le tresor de son amour intime. II nous presse avec tant 
d'insistance qu'il semble nous contraindre a l'accepter. II agit un peu envers nous comme a l'egard de ces 
miserables, ces infirmes dont parle l'Evangile, qui n'avaient meme plus la liberte de refuser l'invitation au 
divin banquet : « Force-les d'enter ». (Luc 14, 23) Nous entendrons cet appel, et des maintenant la priere de 
l'Eglise sera notre priere : « Donnez nous, Seigneur, l'accroissement de la foi, de l'esperance, et de la 
charite. » (XHIe Dimanche apres la Pentecote) 

Ne nous contentons pas de quelques actes de piete au commencement et au cours de nos journees. 
De telles pratiques ne constituent pas une Vie : ce nom suppose une activite permanente, continue. Or Notre- 
Seigneur veut etre notre vie : « Je suis la Vie. » (Jean 11, 25) C'est done sans cesse qu'il faut adherer a Dieu. 
Jesus ne nous demande pas tel geste ou telle formule de piete ou de devotion : II nous demande tous nos 
instants, toutes nos forces, toute notre ame pour nous faire, en echange, commencer ici-bas notre vie 
eternelle. Sachons correspondre a l'appel du Christ, pour respirer enfin l'air pur et lumineux de la verite et de 
la charite eternelles. 

Pour ouvrir a l'ame l'horizon surnaturel, nous voudrions esquisser une methode simple et pratique de 
meditation, de facon a lui permettre de s'habituer a faire de toute sa journee une oraison continuelle, selon la 
parole de l'Evangiles. « il faut toujours prier et ne jamais se lasser. » (Luc 18, 1) 

Avant de decrire cette methode, nous annoncerons sommairement les principes qui doivent lui servir 
de base ; et apres l'avoir exposee, nous montrerons que cette doctrine, avec ses consequences, se trouve 
clairement exprimee dans l'Evangile, dans les paroles meme de Jesus. 



I 

Principes de Vie Spirituelle 



Le but surnaturel 



Si nous jetons un regard sincere sur le passe de notre vie spirituelle, nous sommes etonnes - accables 
peut-etre - de la lenteur ou de la nullite de nos progres. Pourquoi tant d'efforts sont-ils demeures steriles ? 
Pourquoi, apres plusieurs annees peut-etre de vie ascetique, devons-nous avouer les memes faiblesses, 
enregistrer les memes chutes ? N'aurions-nous pas, des le debut, neglige l'essentiel, ne nous serions-nous pas 
trompes de chemin ? 

II n'y a en effet qu'une seule porte par laquelle on puisse entrer dans le royaume spirituel. C'est en 
vain que nous avons essaye d'y penetrer par ailleurs ; nous devions nous heurter a d'infranchissables 
barrieres. Nous etions pareils a des voleurs maladroits qui tentent inutilement de penetrer par la ruse dans un 
domaine bien defendu. « Celui qui entre par ailleurs est un voleur et un bandit. » (Jean 10, 1) Cette porte 
unique c'est le Christ, c'est la foi dans le Christ : foi que la charite vivifie, et qui, en affermissant notre cceur, 
lui permet en retour d'aimer, de bruler plus intensement let de rayonner davantage, a l'image de la charite 
divine ! 

II faut declarer sans detour la vanite parfaite d'un ascetisme qui n'a d'autre ideal que le 
perfectionnement du « moi », de cet ascetisme que d'on pourrait appeler « egocentrique ». Les resultats qu'il 
donne sont bien maigres, et bien decevants les fruits que Ton en tire : qui n'a seme que selon l'homme, ne 
moissonnera que de l'humain. 

L'ascetisme chretien repose tout entier sur un principe divin, et ce meme principe l'inspire, l'anime et 
le conduit jusqu'a son terme : « Tu aimeras Dieu de tout ton c&ur, de toute ton ante, de toutes tes forces . » 
(Deuteronome 6, 5 et Matthieu 22, 37) C'est le resume et l'essence de la Loi ancienne : la Loi nouvelle n'a 
fait que reprendre ce premier et supreme commandement, l'expliquer et le promulguer universellement dans 
toute sa simplicity et force divines. II faut, des le debut de la vie spirituelle, orienter Tame vers cette 
plenitude de l'amour, vers Dieu seul. Agir autrement, c'est meconnaitre le sens profond du christianisme. 
C'est revenir a l'effort egoiste, a l'egoisme vaniteux de certaines morales paiennes - stoiciennes d'autrefois et 
d'aujourd'hui -, culture si petri d'un orgueil si mesquin ! 

Si nous pouvions nous convaincre une fois pour toutes de la verite des paroles de notre divin Maitre : 
« Sans moi, vous ne pouvez rien faire », (Jean 15, 5) que notre vie changerait d'aspect ! Si nous etions 
penetres de la doctrine de vie contenue en ces quelques mots : « Sans moi vous ne pouvez rien faire », nous 
nous appliquerions a pratiquer non pas telle ou telle vertu, mais toutes sans exception, sachant que c'est Dieu 
meme qui doit etre a la fois le but et le principe de nos actes. 

Mais apres avoir fait tout notre possible - comme si le succes ne dependait que de nous seuls -, nous 
saurions demeurer humbles devant nos profits, confiants apres nos chutes Sachant qu'en nous-memes nous 
ne sommes rien mais que par le Christ, nous sommes tout-puissants : « Je peux tout en Celui qui me 
fortifier », (Philippiens 4, 13) nous ne serions pas plus decourages de nos fautes que fiers des actes de vertu 
dont la grace divine nous aurait rendu capables. 

II faut dire plus : pour une ame qui a pris conscience de son neant et du tout de Dieu, les faiblesses, 
les defaillances ne doivent plus etre des obstacles : elles se changent en moyens, elles sont une occasion pour 
la foi de s'accroitre par un acte heroique, et pour la confiance de triompher, devant la deroute manifeste de 
tout ce qui ne mene pas a Dieu. « Je me gloriflerai volontiers de mes faiblesses, dit l'Apotre, afin qu'habite 
en moi la force du Christ. » (2 Corinthiens 12, 9) 

Lorsque vraiment on a commence a s'appuyer ainsi sur Dieu, et non plus sur soi-meme, on avance a 



pas de geants dans la voie de l'amour. De plus en plus, la charite domine nos actes et purifie nos intentions, 
en sorte qu'elle ne tarde pas a envahir toute notre vie. 

Si nous voulons etres fideles a la doctrine de l'Evangile, nous devons nous efforcer d'arriver a ne plus 
agir que pour les motifs de la foi et de la charite. Et, comme un principe naturel ne donne pas de fruits 
surnaturels, nous n'y arriverons jamais si nous ne cherchons pas, des le debut, a nous animer de ces vertus 
specifiquement chretiennes. Si nous ne pouvons, comme nous le dit saint Paul, prononcer le nom du 
Seigneur sans la grace, comment pourrions-nous esperer, par nos seuls efforts, atteindre notre but 
surnaturel ? 

Certes, pour la reforme du vieil homme, le travail de la volonte est indispensable. Mais quand l'elan 
de notre volonte sera-t-il le plus prompt et le plus efficace ? lorsqu'il procedera de la simple raison, ou 
lorsqu'il procedera de la foi et de la charite ? - La reponse est facile et nous vient d'elle-meme a la pensee. 
Mais alors pourquoi, dans le developpement de notre vie interieure, ne pas nous servir autant que possible 
des forces et des lumieres que les vertus theologales peuvent nous donner ? Pourquoi ne pas entrer de plain- 
pied, des le debut dans le regne interieur, dans l'intimite avec Dieu ? 

Ce royaume du Christ nous est ouvert. Bien plus, c'est le desir formel de Notre- Seigneur de nous y 
voir entrer : « Demeurez en moi, etje demeure en vous » (Jean 14, 25) 

Rendons-nous, aujourd'hui meme, a son appel ! Commencons a vivre de foi. « Mon juste vit de foi » 
(Romains 1, 13). 



La Vie de Foi 



Ce qui imports en effet, d'abord et par-dessus tout, c'est de croire. Croire a la realite du Divin, 
present autour de nous et en nous ; e lever notre activite de volonte et d'intelligence jusqu'au niveau de la 
veritable vie a laquelle Dieu nous appelle. Cet acte de foi, qui transforme notre destinee humaine et la 
divinise, coute a la nature, il exige un heroisme dont nous serions incapables si Dieu, deja, ne prevenait et 
soutenait notre effort. N'ayant pas la force de produire, par nous-memes, ce premier acte, nous imiterons la 
priere du pere de l'infirme : « Seigneur, venez en aide a mon incredulite. » (Marc 9, 24) 

C'est la foi qui nous donne l'assurance des promesses divines « Je t'epouserai dans la foi. » (Osee 2, 
20) Elle nous fait marcher ici-bas dans ses tenebres saintes : « Nous marchons dans la foi. » (2 Corinthiens 5, 
7) Depuis le debut jusqu'au terme, nous suivrons cette voie, nous n'aurons garde de nous en ecarter pour nous 
satisfaire de lumieres trop faciles parce que trop, humaines, mais qui ne tarderaient pas a nous laisser decus 
de leur vanite. 

La foi est un guide severe mais infaillible ; elle ignore les concessions et les calculs, elle ne mesure 
pas les obstacles : derriere le voile des apparences, elle devine deja la verite eternelle, la victoire de Jesus : 
« Void la victoire qui triomphe du monde : c'est notre foi. » (1 Jean 5,4) Elle espere en depit de tous les 
facteurs humains qui cherchent a ralentir ou a briser son e Ian, selon ce que l'apotre dit du Patriarche 
Abraham : « il n'a pas hesite, il apris force dans la foi, il a espere contre toute esperance » (Romains 4, 18- 
20) 

Tout l'enseignement de Notre- Seigneur repose sur la foi. Douter, c'est faiblir : « pourquoi as-tu 
doute, homme de peu de foi ? » (Matthieu 14, 31) C'est la foi qui donne le salut. Notre-Seigneur attribue 
meme a la foi de ceux qu'il guerit, les miracles qu'Il opere en eux. Une parcelle de foi suffit a transformer 
surnaturellement le monde : « si vous aviez la foi comme un grain de seneve... » (Luc 13, 6) 

Que ces lignes soient ecrites au debut de cet essai pour marquer la frontiere qu'il imports de franchir 
avec decision et simplicity, si nous voulons suivre Notre-Seigneur. II faut apprendre a compter sur Dieu. 



Nous voudrions, dans ces quelques pages, dessiner les lignes essentielles de la vie interieure en 
indiquant une methode de meditation simple et pratique basee sur la foi. En effet, la foi, comme nous venons 
de l'exposer, est le principe de cette vie, et lorsque la grace divine aura consommee son oeuvre en nous, c'est 
encore cette meme certitude surnaturelle qui, ayant envahi toute notre ame, en fera le temple de l'amour, 
selon la parole de saint Paul : « la foi opere par la charite. » (Galates 5, 6) et « le Christ habitera par la foi 
dans notre cceur et nous fera connattre cette charite sureminente de Dieu, qui depasse toute science. » 
(Ephesiens 3, 17) Voyons d'abord brievement les grandes verites qui doivent nous servir de point de depart. 



La presence naturelle de Dieu en toutes choses 



Pour mieux comprendre la presence surnaturelle de Dieu, rappelons-nous 'fabord comment Dieu est 
naturellement present. 

Dieu est partout. Cette verite si simple, nous l'oublions trop. Elle pourrait cependant, si nous y 
pensions davantage, donner une orientation nouvelle a notre vie. 

Nous nous fatiguons quelquefois l'imagination pour nous representer un Dieu lointain, et notre priere 
en souffre, Dieu est Esprit, Esprit qui n'est pas limite en un lieu, mais qui penetre toutes choses. Aussi les 
vrais adorateurs adorent-ils « en esprit et en verite ». (Jean 4, 23) Rappelons-nous la parole de l'Apotre : 
« C'est en Lui que nous avons la vie, le mouvement et I 'etre. » (Actes 17, 28) 

Au debut de notre vie spirituelle, nous commencerons par ouvrir les yeux a cette grande verite. Le 
resultat sera merveilleux, si nous pouvons arriver a faire vivre en nous cette pensee de la presence immediate 
et universelle de Dieu. 

La raison, anterieurement, meme a toute relation surnaturelle, nous dit que Dieu nous connait, nous 
voit parfaitement et sans cesse, car II connait et voit toutes choses. « Oil pourrais-je aller pour echapper a 
votre esprit, oil pourrais-je fuir pour me soustraire a votre face ? Sije m 'eleve jusqu'au ciel, je Vous y trouve 
; sije descends jusqu'aux Pays desMorts, Vous etes la... » (Psaume 138, 7-8) 

Dieu ne nous atteind pas seulement d'un simple regard, mais II commande et dirige tout ce que nous 
faisons. C'est Lui qui nous donne de vouloir aussi bien que de realiser (Philippiens 2, 13). S'il n'etait pas 
present en moi, je ne serais pas meme capable de remuer le petit doigt. Rien, absolument rie qui ne soit 
soumis a son action : pas meme le peche. Dans l'acte du peche, Dieu est la, Dieu donne le pouvoir d'agir et 
l'exercice de l'acte. La depravation de notre volonte est la seule chose qui ne vienne pas de Dieu. Piusqu'Il 
est cause premiere et totale, nous ne pouvons faire sans Lui l'acte le plus infime. S'il en etait autrement, Dieu 
ne serait plus Dieu. « Si je prenais mon vol des Vaurore, et que j' alias se me poser a {'extreme rivage des 
mers, la-bas aussi votre main me conduirait, et votre droite me tiendrait dans son etreinte. » (Psaume 138 9- 
10) Mais il y a plus encore. II ne suffit pas que Dieu gouverne la creature et qu'Il dirige son activite. Etant le 
principe unique et souverain de la totalite des etres, il faut qu'Il les soutienne dans l'existence, qu'Il continue 
a chaque instant de leur donner tout ce qu'ils sont. Si l'agir divin cessait une seconde, l'univers et nous- 
memes nous nous evanouirions comme un reve. Lorsqu'on a compris la necessite de l'acte divin, conservant 
ainsi les choses apres les avoir crees, on trouve au plus petit objet une grandeur singuliere, puisque c'est le 
Tout-Puissant, et Lui seul, qui, present dans cet etre infime, le maintient hors du neant. 

L'ombre est la plus faible des realties, semble-t-il : notre ombre n'est rien en comparaison de nous- 
memes. Mais en comparaison de Dieu, present en nous, nous avons moins de realite encore. Aupres de la 
realite divine, nous ne sommes pas meme des ombres. 



La presence surnaturelle dans les ames 



Dieu est done present dans la pierre que voici, et lui donne par son action immediate, d'etre ce 
qu'elle est : une pierre. 

Mais Dieu, dans sa bonte infinie, a voulu creer des etres « a son image et a sa ressemblance », qui, 
sureleves par la grace, Lui sont beaucoup plus proches que ces choses inferieures auxquelles II ne 
communique que l'etre naturel. Dieu est esprit pur. II a done intelligence et volonte, et II a cree a sa 
ressemblance des etres qui ont aussi l'intelligence et la volonte, afin qu'Il put, non seulement etre present en 
eux comme en toutes choses, mais, - en les elevant a l'ordre surnaturel par la grace, - se communiquer a eux 
tel qu'Il est. 

Ainsi Dieu est present dans les choses materielles et leur donne l'etre naturel ; dans les creatures 
raisonnables, II a voulu, par une generosite toute gratuite, etre present de telle sorte qu'Il ne leur 
communiquat pas seulement l'etre naturel, mais son etre a Lui, qu'Il les divinisat. 

Dieu n'etait pas oblige de se donner ainsi. Mais il est la Bonte meme et le bien cherche & se repandre 
(« le bien est diffusif de lui -meme »). Dieu est comme un feu qui ne peut se retenir, qui doit se communiquer 
a tout ce qui est combustible : « Notre-Seigneur est unfeu qui consume. » (Deuteronome 4, 24) 

Ce feu, Notre-Seigneur est venu le porter sur la terre : « Et le Verbe s 'est fait chair. » (Jean 1, 14) 
Nous savons pour-quoi ! « Je suis venu Jeter le feu sur la terre, et que desire-je, sinon qu 'elle brule . » (Luc 
12, 49) II a souffert pour nous obtenir la grace, pour nous rendre susceptibles d'etre incendies par ce feu 
divin. Nous sommes prepares de la sorte lorsque nous avons ecarte tout obstacle a faction divine. Le plus 
grand des obstacles est le peche : « Si quelqu'un m'aime, il gardera mes commandements, nous viendrons en 
lui, et nous ferons en lui notre demeure. » (Jean 14, 23) 

Notre-Seigneur ne nous a pas seulement mis en communication avec la vie du Pere, mais II a voulu 
rester parmi nous, dans la sainte Eucharistie, pour augmenter par la sainte Communion cette meme vie : 
« Personne ne vient au Pere que par moi » (Jean 14, 6) Jesus est la voie, et la voie unique ; vouloir atteindre 
la vie divine sans Lui, serait presomption et illusion. Plus nous serons nourris de l'amour de sa sainte 
Humanite, plus nous aurons medite ses exemples, plus aussi la vie divine augmentera en nous : « Je suis 
venu pour qu'ils aient la vie, et qu'ils I'aient plus abondamment. » (Jean 10, 10) 



Le peche mortel prive Tame de cette presence 



Nous sommes destines a l'intimite la plus profonde avec Dieu meme. Cette union de l'homme et de 
son Createur fut etablie des que Dieu e leva nos premiers parents a l'ordre surnaturel. Mais par le peche, 
Adam et Eve se revolterent contre Dieu, et l'union du Ciel et de la Terre fut brisee. II a fallu un Homme-Dieu 
pour reparer cette rupture, et e'est maintenant par la Passion et les merites de Notre-Seigneur que nous 
pouvons de nouveau etre fils de Dieu, vivre la vie divine. 

Nous avons recu cette vie par le bapteme, et si malheureusement nous l'avons perdue, Notre- 
Seigneur nous l'a rendue a chaque fois en nous ressuscitant dans son Sang precieux par la sainte absolution. 

Comprenons done de quelle importance est pour nous la fuite du peche ; il s'agit de ne pas perdre le 
don le plus precieux qui ait ete fait aux hommes. « Si tu connaissais le don de Dieu... » (Jean 4, 10) Que cette 
parole de Notre-Seigneur a la Samaritaine ne devienne pas pour nous un reproche. 

Tous les malheurs reunis ne sont rien en comparaison d'un seul peche, car un seul peche nous enleve 
la vie divine. Pour comprendre l'horreur du peche, prenons conscience de sa qualite. Quel chretien aurait 
l'audace d'entrer furtivement dans une eglise, de violer le Tabernacle, d'arracher le Ciboire, de jeter a terre et 



de profaner les saintes Especes ? Voudrions-nous faire cela, aurions-nous ce triste courage ? - Non. Meme le 
chretien le plus tiede n'oserait pas commettre ce sacrilege sur le Corps de Notre-Seigneur. Or, que faisons- 
nous par le peche ? - Nous arrachons Dieu de notre cceur, pour livrer celui-ci a l'emprise du demon. 



Comment Dieu est-il surnaturellement present en nous ? 



Nous savons que Dieu est un en nature et trois en personne. Le Pere, de toute eternite, engendre le 
Fils, son alter ego, son image parfaite. II ne l'a pas engendre autrefois ; cet acte a lieu dans le present eternel, 
il se perpetue maintenant ; continuellement le Pere engendre le Fils. Et ce Fils divin et coeternel, le Pere le 
contemple ; le Fils aime le Pere et par ce regard d'amour qu'ils echangent dans la simplicite de l'essence 
divine, le Pere et le Fils inspirent le Saint-Esprit. 

Cette vie divine qui sera la substance de notre bon-heur celeste, se communique deja a nos ames, a 
condition que nous soyons en etat de grace. Le Pere y engendre eternellement, en ce moment meme, le Fils ; 
et l'un et l'autre produisent, en nous, a chaque instant, le Saint-Esprit. 

Avons-nous assez pense, jusqu'a ce jour, a ces verites sublimes ? 

Nous portons sur nous des scapulaires, des medailles, des reliques, et nous croyons, a juste titre, 
posseder des tresors ; mais nous portons en nous le Dieu vivant, le Ciel, le but unique de toutes choses, la 
supreme Realite, et nous n'y pensons pas... ! Nous ne voudrions pas sortir sans un chapelet dans notre poche ; 
et le Saint des saints que nous portons en nous, nous le perdons de vue... ! Nous sommes reellement 
Christophores, Deiferes, dans le sens le plus strict du mot. C'est bien ici le cas de citer la parole de Saint 
Leon : « Reconnais, 6 chretien, ta dignite ! » 

De ces reflexions si simples, nous voyons des maintenant se degager une grande conclusion : n'est-il 
pas evident que si cette habitation divine, cette presence de Dieu en nous-memes, jouait dans notre vie le role 
qu'elle doit y jouer, celle-ci serait totalement changee et transformed ? 



Vivre la presence surnaturelle de Dieu par la foi, l'esperance, et la charite 



Comment y arriver ? 

Dieu ne serait pas la Bonte et la Sagesse infinies si, recherchant, exigeant notre intimite, II ne nous 
donnait pas en meme temps les moyens de communiquer avec lui. Ces moyens dont nous pouvons etre 
absolument surs, et qui permettent d'entre en contact immediat avec Dieu, ce sont les vertus theologales et 
les dons qu'elles entrainent. 

Par la foi, nous adherens a la verite de la vie divine, qui nous est proposee. Par la charite, cette vie 
devient notre. Par l'esperance, nous sommes certains, avec l'aide de la grace, de la vivre toujours davantage, 
et d'en obtenir la possession immuable au ciel. 

Voila l'essentiel,de toute oraison solide et profonde. Au lieu d'eparpiller notre meditation sur tel ou 
tel point, au lieu de philosopher sur Dieu, en multipliant les efforts de Intelligence, de la volonte et de 
l'imagination, pour nous former des tableaux, pour nous representer des scenes, nous pouvons aller a Dieu 
dans la simplicite de notre coeur : « Cherchez-Le dans la simplicite de cwur. » (Sagesse 1, 1) 

C'est Notre-Seigneur Lui-meme qui nous y invite : « Soyez simples comme des colombes. » 
(Matthieu 10, 16) L'homme est un etre complique, et il semblerait malheureusement qu'il s'applique a se 
compliquer encore davantage jusque dans ses relations avec Dieu. Dieu, au contraire, est la simplicite 
absolue. Plus nous sommes compliques, plus nous sommes e loignes de Dieu ; dans la mesure au contraire 



ou nous deviendrons simples, nous pourrons nous approcher de Lui. 

Nous avons vu que Dieu, notre Pere, est present en nous ; un enfant, pour causer avec son Pere, va-t- 
il prendre un manuel de correspondance ou un code de politesse ? Non, l'enfant parle simplement, ne cherche 
pas des phrases toutes faites, ne s'arrete a aucun formalisme. - Faisons de meme avec notre Pere celeste. 
Notre- Seigneur nous l'a dit : « Si vous ne devenez pas comme de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des Cieux. » (Matthieu 1 8, 3) 

Est-ce qu'une mere se fatigue d'entendre son enfant lui dire : « Maman, je t'aime » ? II en est de 
meme avec Dieu : plus notre priere est enfantine, et plus elle plait a Dieu. Car c'est Lui-meme qui a choisi, 
entre tous, ce nom de Pere : « C'est le Saint-Esprit qui crie en nous Abba, Pere. » (Galates 4, 6) C'est Lui 
aussi qui met dans notre bouche les paroles inspires de l'Ecriture Sainte et les textes liturgiques. 

Quelle sera done notre oraison ? Toute simple, aussi simple que possible. Nous nous mettrons a 
genoux et nous ferons de tout notre cceur les actes de foi, d'esperance et de charite. II n'y a pas de methode de 
meditation plus sure, plus elevee et plus salutaire. 
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II 

Methode d'oraison 



Acte de Foi 



Mon Dieu, je crois que vous etes ici present en moi, moi pauvre neant Si je n'etais que neant... ! mais 
je Vous ai offense, je me suis revolts contre Vous. Je suis done au-dessous du neant... Les animaux ne Vous 
ont pas deshonore comme moi, et pourtant Vous daignez rester en moi... ! Je devrais etre ecrase, et je suis 
encore gonfle d'orgueil, rempli d'amour-propre... Mon Dieu, malgre tout cela, je Vous adore present en moi... 
Je crois fermement que vous etes present en moi, et par votre grace, je veux arriver a une foi si grande et si 
forte que je ne pourrai plus me laisser absorber par autre chose que par Vous. Avec l'aveugle de l'Evangile je 
dirai : Seigneur, faites que je voie... Faites tomber les ecailles de mes yeux, guerissez mon aveuglement, 
eblouissez-moi de telle sorte que, par la lumiere de votre presence, je Vous voie en tout, et tout en Vous... 



Acte d'Esperance 



Mon Dieu, j'espere en Vous, Vous, la Bonte infinie, qui avez voulu faire voire demeure en moi... 
Mais comment done puis-je oser esperer en Vous, moi, l'etre le plus miserable, le plus souille et le plus ingrat 
? Je devrais sans doute dire comme saint Pierre : Eloignez-vous de moi, Seigneur, car je suis un homme de 
peche. 

Eh bien, non, mon Dieu ! Je sais que Vous etes venu sur la terre, et que Vous avez dit que vous n'etiez 
pas venu pour les justes, qui n'ont pas besoin de Sauveur, mais pour les pecheurs. C'est done precisement le 
titre de pecheur que j'alleguerai, et c'est parce que je suis pecheur, que j'espererai en Vous... 

Et je ne m'arrete pas a un simple espoir, mais j'ai la certitude que Vous etes, que Vous serez, et que 
Vous demeurerez toujours avec moi et en moi, au sens ou le dit saint Paul : « Si' Dieu est avec nous, qui sera 
contre nous ?...Je suis sur que ni la mort ni la vie... ni aucune creature, ne pourra nous separer de Vamour 
de Dieu qui est dans le Christ Jesus . » (Romains 8, 3 1 et 38) 

Desormais, mon Dieu, je me sens sur de Vous, je ne crains plus rien : le Monde, TEnfer, la Chair 
peuvent se revolter contre moi... qu'importe, puisque Vous etes avec moi. Vous etes mon Emmanuel, « le 
Dieu avec nous » ; mon Tout, « Deus meus et omnia »... 



Acte de Charite 



Comment puis-je dire que je Vous aime, moi, mon Dieu, qui Vous ai tant offense ? Si je concois ma 
vie comme une ligne, ce devrait etre une ligne droite et continue d'amour pur pour Vous, mon Dieu, car Vous 
m'avez cree pour Vous aimer... Or je ne vois que quelques points, rares et espaces, qui soient consacres a 
votre amour. Et encore ! les actes les plus genereux et les sentiments les plus purs sont aux trois-quarts 
devores par la vanite et la recherche de moi-meme. Quelle ingratitude envers Vous qui m'avez poursuivi de 
votre amour... ! 

Mais je me rends, aujourd'hui meme, mon Dieu, et je dois m'ecrier a mon tour Seigneur, Vous avez 
vaincu ! Vous etes mort par amour pour moi... ! Du moins, je vivrai par amour pour Vous ; et si je ne puis pas 
dire que je Vous aime, du moins je veux Vous aimer... 



n 



Conseils 



Ces actes des trois vertus theologales n'excluent pas la manifestation d'autres sentiments de Fame 
envers Dieu. On peut y faire entrer l'humilite , la confiance, l'abandon, l'adoration... tout ce qui nous est 
necessaire pour acquerir les varus et nous debarrasser de nos defauts. En tout cas, on ne peut pas prendre 
l'habitude de parler ainsi serieusement avec Dieu sans qu'il en resulte un reel progres dans la vie spirituelle. 

Si Ton est bien dispose et que Ton parle de l'abondance du cceur, rien n'empeche de passer le temps 
de la meditation en ces actes ; on aurait fait une oraison excellente. 

Si au contraire, on reste sec et froid, et qu'apres avoir saint un acte de foi, d'esperance et de charite, 
on ne trouve plus de paroles, on ouvrira un livre, et l'on se servira du texte pour alimenter la conversation 
avec Dieu. 

Pour que ceci demeure une vrai meditation, il ne faut pas lire rapidement page sur page, mais 
s'arreter a chaque phrase, et la rendre vivante et personnelle en l'adressant a Dieu et en se l'appliquant : 
« Vous, mon Dieu !... moi, votre creature !... » 

On lit : « Notre-Seigneur a souffert pour les hommes. » On traduit aussitot : Vous, mon Dieu, Vous 
avez souffert pour moi... » Cette facon d'orienter notre pensee nous permet de faire des considerations non 
pas dans l'abstrait, mais en parlant avec le Bon Dieu : « quel amour de feu est le votre, mon Dieu !... Qui 
etes Vous, Vous qui etes descendu du Ciel... qu'etes Vous venu faire sur la terre..., pourquoi avez-Vous 
souffert..., et combien et pour qui ?... 

« Vous, mon Dieu, Vous Vous etes incarne pour souffrir..., souffrir sans mesure pour moi, ingrat... et 
Vous etes mort en priant pour Votre bourreau, en demandant a Votre Pere celeste de me pardonner... ! Et 
moi ! Je ne puis supporter la moindre petite contradiction, alors que je sais bien pourtant que je meriterais de 
souffrir mille fois plus... 

« Non ! Desormais, je en serais plus froid et indifferent pour Vous. J'ecouterais continuellement 
votre cri : « j'ai soif ! » Vous souffrez de la soif, soif physique, c'est vrai, a cause des tourments que je Vous ai 
inflige par mes peches. Soif d'amour surtout, parce que jusqu'ici je ne me suis pas donne comme Vous le 
desiriez... Ma resolution d'aujourd'hui sera done de Vous donner de l'amour, rien que de l'amour. Tout ce que 
je ferai aujourd'hui sera fait en union avec Vous, et par amour pour Vous... » 



Le role de l'imagination 



On fera peut-etre l'objection que cette Methode ecarte trop le travail de l'imagination. Nous voulons, 
en effet, reduire son role au strict necessaire. 

Le travail de l'imagination est une activite purement humaine, ce n'est done pas une priere. Et ceci 
est une premiere raison pour chercher a le restreindre. 

Sans doute, sous l'influence de la grace, cette activite inferieure est elevee et dirigee vers un but 
surnaturel. II reste neanmoins que l'imagination, comme toute faculte sensitive, s'epuise tres vite et se lasse 
de son objet. Construire et maintenir des representations imaginaires, c'est un travail trop fatigant pour que 
l'on puisse le prolonger d'une facon continue. II faut done eviter d'en faire un element important et essentiel 
de notre oraison, puisque celle-ci doit devenir, selon le precepte evangelique, simple et constante. 

L'imagination ne saurait d'ailleurs atteindre les realites surnaturelles, qui ne sont accessibles qu'a la 
foi pure. Elle ne fait tout au plus que jouer avec l'ombre de ces realites invisibles auxquelles les vertus 
theologales nous font adherer substantiellement. 
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Est-ce a dire que nous pretendons exclure de l'oraison toute image ? Non, car cela est impossible ; 
mais nous voudrions que Ton se servit des images seulement dans la mesure ou cela est necessaire, et pas 
davantage. 

Si nous voulons, par exemple, mediter sur la Passion de Notre- Seigneur, c'est en nous-memes que 
nous le chercherons tout d'abord : nous nous adresserons a Lui comme present en nous-memes, par sa 
Divinite. L'imagination, a l'aide d'un crucifix, par exemple, peut nous aider a representer ce qu'il a souffert 
pour nous sur la Croix. Mais nous n'oublierons pas qu'il est dans notre cceur. 

Ceci ne diminuera aucunement la vivacite et la force de nos sentiments pour Notre-Seigneur, tout au 
contraire. C'est la foi pure qui donne a ces sentiments leur vie et leur profondeur, car voici ce qu'elle nous 
enseigne : de meme que notre peche actuel a reellement tourmente Notre-Seigneur, dans sa Passion, ainsi 
nos actes d'amour l'ont reellement console. 

Quel encouragement pour une ame fervente, de savoir qu'elle peut, maintenant, par sa charite, 
consoler le Christ agonisant, abandonne de tous au jardin de Gethsemani ! Rien d'imaginaire en cela, c'est la 
sublime realite de la foi. 



Conclusion de l'Oraison 



Nous aurons soin de tirer toujours de nos meditations et de nos lectures la conclusion : que Dieu est 
tout, et que nous ne sommes rien : « Mon Dieu, Vous etes l'etre infini, et je suis le neant. - Vous etes la 
Beaute, et moi la laideur et la misere. - Vous etes la Saintete, et je suis le peche. » 

On arrivera ainsi, peu h peu, a se mettre dans cet etat de componction, qui est le fondement de toute 
vie interieure serieuse. II faut que nous comprenions enfin que nous sommes totalement incapables de faire le 
bien, et que le seul moyen de vivre, c'est de ne plus agir que par Dieu et pour Dieu. 

La resolution que nous prendrons done a chaque meditation sera de nous tenir, dans la journee qui 
commence, en presence de Dieu, de faire souvent cet acte simple : rentrer en nous-memes, y saluer Dieu par 
un acte de foi, d'esperance et de charite. Cette methode nous permettra de fuir constamment le peche et de 
progresser avec surete dans la vertu. 



L'Oraison prolongee 



En reiterant ainsi dans la journee les actes essentiels du matin, nous developperons en nous l'esprit 
d'oraison. La parole de saint Jean deviendra un phare lumineux dans notre vie : « Dieu est charite, et celui 
qui reste dans la charite, reste en Dieu et Dieu en lui. » (1 Jean 4, 16) Comme consequence, on realisera 
encore ce que dit le meme Apotre : « Celui qui vit en Dieu ne fait pas de peche. » (1 Jean 3, 9) II est facile de 
se soustraire de temps en temps aux preoccupations de la vie pour adherer a Dieu : « II m 'est bon d 'adherer a 
Dieu. » (psaume 82, 28) Je puis Lui parier a chaque instant. Je n'ai pas meme besoin de paroles pour 
exprimer mes penses : un regard d'une seconde vers l'interieur, un elan suffit Ainsi, lentement, je me formerai 
une solitude interieure ou je pourrai preter l'oreille a la voix du Bien-Aime, selon ce qu'il dit lui-meme : « Je 
la conduirai dans la solitude etje parlerai a son cceur. » (Osee 2, 14) 

Je m'appliquerai a ecouter avec une fidelite toujours plus grande, tout ce qu'il veut de moi : 
« J'ecouterai ce que dit en moi mon Seigneur. » (Psaume 84, 9) Au moment des difficultes, je chercherai mon 
refuge aupres de Lui. Je trouverai la lumiere en Lui, avec Lui je partagerai mes joie ; en un mot : c'est Lui 
qui occupera la premiere place dans mes pensees et mes actes. Ma vie, qui etait auparavant egocentrique, 
n'aura plus de raison d'etre qu'en Lui. 
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Tout cela, je le ferai sans violence, sans contention. La repetition des actes surnaturels dispose a 
l'accroissement des habitudes surnaturelles. Si done je veux arriver a vivre continuellement dans 
l'atmosphere de la foi, de l'esperance, et de la charite, je n'ai qu'a m'appliquer a multiplier ces memes actes. 
Et sur que Dieu me veut, m'appelle a son intimite : « Mes delices sont d'etre avec les enfants des hommes. » 
(Proverbes 8, 3 1) je n'epargnerai aucun peine pour y arriver le plus tot possible. 



But de la vie d'oraison 



J'ai trouve mon ideal. Je sais ou je veux, ou je puis, ou je dois arriver. Autrefois, je marchais sans 
connaitre le but et la peine de la route me fatiguait et me decourageait : maintenant je sais et plus rien ne 
m'arreter. Je n'aurai plus de repos avant d'avoir trouve Dieu au plus profond de mon coeur. « J'ai trouve celui 
qui aime mon dme, je Vai saisi, je ne le quitterai plus. » (Cantique 3, 4) L'amour me donnera de ailes : 
« L'amour est fort comme la mort. » (Cantique 8, 6) Je ne craindrai plus les difficultes : « Je peux tout en 
Celui qui me fortifie. » (Philippiens 4, 13) 

Si je jette un regard sur ma vie passee, et si je fais effort pour etre sincere avec moi-meme, je dois 
avouer que ma vie spirituelle a manque d'ideal, et que e'est la cause profonde du peu de progres que j'y ai 
realise. 

Je n'avais pas compris combien Notre-Seigneur desire les ames et les recherche : des ames qui se 
donnent a Lui, afin que Lui-meme puisse se donner aux ames. Le degre d'intimite auquel II nous invite, sera 
atteint dans la mesure de notre generosite a pondre a la grace. II ne veut pas poser des restrictions a son 
amour et ne cherche qu'a se donner entierement. II a soif de posseder complement les ames. Mais les ames 
ont peur de Lui a cause des consequences de cette intimite, qui exige de la part de l'homme de grands 
sacrifices. 

Des maintenant, je serai franc avec moi-meme, Je sais done, d'une part, que Dieu veut envahir mon 
ame entierement et definitivement, qu'il m'a predestine a devenir, conforme a l'image de Jesus. II veut que je 
devienne son fils par adoption. Je sais aussi, d'autre part, qu'il ne s'arrete pas devant mon indignite. Et qui 
pourrait se croire digne d'une telle faveur ? « Celui qui dit qu'il na point peche, est menteur. » (1 Jean 1, 10) 

Bien plus, ce n'est pas malgre notre indignite que Dieu nous recherche, mais e'est a cause meme de 
notre indignite qu'il veut se glorifier en nous. Plus la matiere est indigente, plus l'artiste en tire de gloire, s'il 
sait en faire un chef-d'oeuvre. C'est cette verite que Notre-Seigneur nous a fait comprendre dans son 
Evangile, sous les paraboles du fils prodigue et de la brebis perdue. II y a plus de joie au Ciel pour un seul 
pecheur converti que pour la perseverance d'une foule de justes. 

Si done je suis decide a poursuivre cet ideal, je suis oblige, dans tous mes actes, d'avouer, d'une part 
que je ne suis rien et que je ne puis rien par moi-meme ; d'autre part que Dieu est tout, qu'il peut tout, et veut 
faire tout pour moi, afin que je Lui fasse le don total de mon etre. 



Les obstacles changes en moyens 



Ce que j'ai considere jusqu'ici comme obstacle sera des maintenant un moyen : tentations, 
distractions, difficultes interieures et exterieures. Jusqu'ici tout cela m'a arrete et decourage ; des maintenant 
tout cela me servira de tremplin pour m'elever vers Dieu en me degageant de la creature. Je n'y verrai plus 
qu'une invitation pressante a m'unir davantage a mon Dieu par un acte de foi, de confiance, d'amour et 
d'abandon. Ces choses penibles seront des graces puisqu'elles me forceront a sortir de moi-meme pour ne 
plus vivre qu'en Dieu. 
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Si jusqu'ici l'empressement et la preoccupation ont domine dans ma vie, maintenant je vivrai dans un 
esprit de confiance et d'abandon. Autrefois rien ne m'a trouble autant que mes chutes et mes faiblesses ; des 
maintenant je m'en glorifierai : « Je prefere done bien volontiers me glorifier de mes faiblesses, afin que la 
puissance du Christ habite en moi. » (2 corinthiens 12, 9) Je m'en servirai pour faire vivre en moi le Christ. 
Ce sera toujours par le meme precede : en consolidant le contact avec Dieu par la foi, l'esperance et la charite 
aux depens de l'etre naturel. Le Christ doit croitre, et moi disparaitre : « II faut qu'Il croisse et que je 
diminue. » (Jean 3, 30) II croitra dans la mesure meme ou je disparaitrai. 

Peu a peu, je dominerai ainsi les contingences, et tous mes adversaires d'autrefois m'aideront dans 
l'avenir a m'approcher de mon ideal. Je mettrai de plus en plus mes facultes et tout mon etre a la disposition 
de Dieu, sa voix parlera toujours plus clairement en moi. 

Ainsi j'espere qu'un jour ce realisera, par une grace indicible, la fusion de mon ame en Dieu : « Mon 
dme s'est liquefiee » (cantique 5, 6). Je ne me reposerai pas avant d'avoir atteint de but que j'essaierai de ne 
jamais oublier. Tout moment perdu sera repare par une augmentation de ferveur. La foi se fortifiera, 
l'esperance deviendra plus sure, et la charite plus ardente. 



Application a la vie pratique 



Comment arriver a prolonger la meditation, en sorte qu'elle s'etende a toute la journee ? 

Avant chacune de nos actions, et quelquefois pendant cette action meme, nous nous recueillerons un 
instant. Ainsi, par exemple, en prononcant le Deus, in adjutorium meum intende de l'Office divin, nous 
jetterons un regard vers l'interieur, afin d'y trouver l'hote divin. Et nous ferons de meme a chaque Doxologie, 
a chaque Gloria Patri... de l'Office ou du chapelet. Nous prendrons l'habitude, en renouvelant cet acte, de 
saluer Dieu, present dans notre ame. Ainsi nous esperons arriver un jour a ne plus oublier Celui que nous 
portons en nous. 

L'examen de conscience consistera a repasser paisiblement dans notre memoire la journee ecoulee, 
afin de nous assurer que nous n'avons pas perdu de vue notre Bien-Aime pendant trop longtemps. Et nous 
constaterons que ce sont precisement les moments ou l'union a Dieu fait defaut qui sont marques par des 
chutes. 

Quand nous ferons une lecture, il suffira de temps en temps, ne serait-ce que pendant l'intervalle 
necessaire pour tourner une page, de reporter notre attention au centre de notre ame, pour y entretenir le 
contact avec Dieu. 

Les moments de repos, la promenade par exemple, ne pas perdus pour la vie interieure. Nous ferons 
quelques actes pour retrouver ou garder l'union, et nous resterons dans cette intimite simple, dans cette 
ambiance divine. Nous serons avec Dieu comme avec un ami tres Cher : on n'echange pas continuellement 
des paroles, mais on est heureux neanmoins de le savoir et de le sentir a cote de nous, et cela suffit. 

Si nous nous trouvons en quelque endroit ou nous savons que l'on honore pas Dieu, nous 
l'honorerons avec plus d'intensite encore. 

Pendant que se poursuivra ainsi le travail de la grace, que nous favoriserons de notre mieux, nous 
nous efforcerons aussi de developper en nous cette vie par les moyens humains qui sont a notre disposition : 
par exemple, par la lecture et l'etude nous tacherons d'approfondir la doctrine de l'Eglise, specialement tout 
ce qui concerne la filiation adoptive des ames appelees a la vie divine. 

Et enfin, et par dessus-tout, nous aurons soin d'user, avec toute la ferveur dont nous sommes 
capables, et aussi souvent que possible, des sacrements, les moyens par excellence. C'est en effet par la sainte 
Humanite de Notre-Seigneur que nous pouvons atteindre sa Divinite. Personne ne va au Pere sinon par le 
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Fils incarne. 

II nous purifie d'une facon mysterieuse par l'absolution ; et, par la sainte Eucharistie, en nous 
nourrissant de son Humanite, II nous plonge de plus en plus dans la Divinite, a laquelle nous devons 
continuer de communier, meme quand les especes sacramentelles ont cesse d'etre presentes en nous. Aussi 
notre action de grace ne sera-t-elle pas [-] dans un quart d'heure. Notre priere sera celle des pelerins 
d'Emmaus : « reste avec nous Seigneur » (Luc 24, 29) La sainte Communion devient ainsi la source 
inepuisable de notre vie interieure, son action se prolongera sur notre journee toute entiere, nous animera 
d'une ferveur nouvelle. 

Mettons-nous completement completement entre les mains de la tres sainte Vierge. Elle engendre en 
nous son Fils, et elle le fera [croitre] jusqu'a la consommation dans l'unite. 
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Ill 

La Spiritualite de l'Evangile 



La spiritualite dont nous avons donne les principes et esquisse le developpement, n'est pas nouvelle, 
et nous n'avons aucunement la pretention de la donner pour telle. Bien au contraire, nous voudrions que Ton 
comprit, en lisant l'Evangile, que c'est la voie tracee aux ames par Notre- Seigneur Lui-meme. 

Lorsqu'on parle de la religion chretienne et surtout de la vie interieure, on appuie, en general, avec 
insistance sur les devoirs qui nous incombent, sur nos obligations. On ne montre pas assez les tresors de 
beaute et de joie que Dieu reserve des ici-bas, a Lame fidele. 

II nous semble qu'a cote de nos devoirs, il conviendrait de faire figurer notre avoir surnaturel, et Ton 
verrait alors que Dieu nous demande ce que nous possedons et ce que nous sommes - c'est-a-dire : tres peu 
de chose -, pour nous donner en echange Lui-meme, sa vie eternelle, bien-heureuse et infinie. Ce marche 
divin est tres exactement declare dans les Evangiles, alors que beaucoup d'auteurs spirituels, en laissant de 
cote les richesses qui nous sont immediatement promises par la generosite du Christ, meconnaissent la 
veritable nature de nos relations avec Dieu. 



Les exigences de l'Evangile 



Sans doute, il faut mourir. C'est, pour arriver a l'union, la condition necessaire. L'Ancien Testament 
la mentionnait deja : « Nul ne peut voir Dieu sans mourir. » (Exode 83,20) Notre-Seigneur l'affirme avec une 
force terrible. Les exigences de son amour sont impitoyables. II demande aux hommes un sacrifice total, 
qu'aucun docteur de sagesse humaine n'avait ose leur demander. 

« Si vous ne faites pas penitence, vous perirez tous » (Luc 13, 3) « Si quelqu'un veut etre mon 
disciple, qu'il se renie lui-meme, qu'il prenne sa croix chaque jour et qu'il me suive. » (Matthieu 16, 24) 
« Celui qui ne halt pas son pere et sa mere... et jusqu'a sa propre vie, celui-la ne peut etre mon 
disciple. »(Luc 16, 26) 

Les conseils des ascetes les plus rigoureux ne font que repeter ces objurgations, sans reproduire, 
souvent, l'accent de leur violence divine. Ce qui est requis, si nous voulons suivre Jesus, c'est l'immolation de 
tout notre etre, immolation sanglante et totale. La moindre restriction, le moindre mouvement de calcul 
suffisent pour contrarier les desks de Notre-Seigneur, car « // a en abomination la reserve dans 
I'holocauste. » (Isaie 61, 8) « Celui qui met la main a la charrue et regarde en arriere, est inapte au 
Royaume de Dieu. » (Luc 9, 62) « Puisque vous etes tiedes,je vous vomirai. » (Apocalypse 3, 16) 



Les dernieres paroles du Christ 



Ces preceptes et ces conseils pressants qui nous poussent, avec tant de force, a mourir a nous-memes, 
ne constituent neanmoins qu'un cote, le cote negatif, de la doctrine de Notre-Seigneur. Si nous voulons 
connaitre pleinement sa pensee, il nous faut relire surtout le quatrieme Evangile. Dans les Synoptiques, en 
effet, le Sauveur s'exprime le plus souvent en symboles. C'est dans saint Jean (14-17) qu'il declare 
explicitement le dessein de son amour, et nous fait comprendre pourquoi II exige de nous, avec tant de 
rigueur, le sacrifice de notre vie miserable : c'est pour lui substituer sa vie divine. 

On ne saurait assez mediter ces pages qui constituent le testament spirituel de Notre-Seigneur. Elles 
font paraitre bien pales et bien insignifiantes la plupart des auteurs de spiritualite : l'Evangile est, de tous les 
livres ascetiques, le plus severe et le plus imperieux ; mais il est aussi plus audacieux, plus sur et plus 
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genereux dans son invitation a la vie surnaturelle, et dans ses promesses d'intimite avec Dieu que tous les 
traites d'oraison mystique. 

Dans ces quatre, chapitre de saint Jean, Notre-Seigneur nous annonce son intention de nous reveler le 
supreme secret de sa doctrine, et de ne plus parler en figures et en enigmes ; et ses disciples, enfin, Le 
comprennent : « Void que Vous ne nous parlez plus en paraboles, mais ouvertement. » (16, 29) Nous 
pouvons done considerer le discours apres la Cene et la Priere sacerdotale comme le resume la clef de tout 
l'enseignement de Notre-Seigneur. 

La necessite de la penitence et de la mortification est indiquee en quelques versets qui rappellent les 
exhortations developpees dans les autres Evangiles. II n'y a point d'amour sans fidelite aux principes que 
nous avons tout a l'heure cites ; on ne peut pretendre suivre Jesus, etre son ami, si Ton refuse de porter sa 
croix : « si vous m'aimez, gardez mes commandements. » (14, 14) « celui qui a mes commandements et qui 
les garde, e'est celui-ld qui m'aime. » (14, 21) « vous etes mes amis si vous faites ce que je vous commande » 
(15,14) 

L'obeissance aux commandements, tel est le signe qui separe du mon les disciples choisis : 
« Seigneur, comment sa fait-il que Vous Vous manifestiez a nous, et non pas au monde » Et Jesus repond : 
« Si quelqu'un m'aime, il observera ma parole... » (14, 22 et 23) Et ce mot suffit a justifier la condamnation 
du monde. 

Notre-Seigneur ne cache pas aux Apotres les souffrances et les contradictions qui les attendent dans 
la voie du renoncement : « Si vous aviez ete du monde, le monde aurait aime ce qui eut ete sien, mais parce 
que vous n 'etes pas du monde, il vous hait. » (15, 19) « Je leur ai donne votre parole, et le monde les a hai's, 
parce qu'ils ne sont point du monde, de meme que moi, je ne suis pas du monde » (17, 14) « Vous pleurerez 
etvous gemirez, et le monde sera dans lajoie » (16, 20) « vous aurez de grandes tribulations dans le monde, 
mais prenez courage, j'ai vaincu le monde » (16, 33). 



Les promesse de l'Evangile 



Mais l'obeissance et la patience ne sont pas des buts. « L'art pour l'art » est une formule inacceptable, 
parce que nulle chose creee n'est sa propre fin, et il en est de meme de la vertu. La vertu pour la vertu, e'est 
un ideal a la fois mesquin et decourageant, parce qu'impossible a realiser. Celui qui quitte le monde pour la 
pietre joie de se croire parfait ou qui lutte contre le monde pour se sentir vainqueur et conquerir sa propre 
estime, n'atteindra jamais qu'une noblesse illusoire, et se retrouvera dans les ceuvres memes par lesquelles il 
s'efforce de se quitter. 

Notre-Seigneur veut que nous fassions le vide dans notre cceur, mais e'est pour l'emplir de divin ; et 
cette purification est toujours incomplete si elle ne s'acheve pas en cette plenitude, de meme que la vie 
divine ne saurait s'epanouir en nous sans que nous fassions effort pour nous detacher du cree. Cette mort a 
soi, cette vie en Dieu sont inseparables : l'une sans l'autre demeure avortee. 

Ecoutons les promesses du Christ a ceux qui auraient garde sa parole : promesses qu'Il veut 
accomplir en chacun de nous, qu'Il brule de realiser avec une divine impatience : « Celui qui m'aime, sera 
aime de mon Pere, et moi je I'aimerai, et je me ferai connaitre de lui. » « Nous viendrons en lui et nous 
ferons en lui notre demeure » (14, 2 let 23) « Alors vous saurez que Je suis dans mon Pere, et vous en Moi, et 
Moi en vous » (14, 20) « Je prierai mon Pere et II vous donnera un Consolateur, qui demeurera en vous 
eternellement..., I'Esprit de verite... II demeurera avec vous et sera en vous. » (14, 16-17) 

Cette habitation mutuelle, cette fusion, cette « intimite stupefiante » avec les Trois Personnes Divines 
: voila le but superieur qu'il faut faire entrevoir aux ames des le debut de la vie spirituelle ; tel est le desir et 
la volonte de Notre-Seigneur. II ne suffit pas de pousser les ames vers un ideal celeste, il faut les faire entrer 
dans le Royaume de Dieu, et leur faire comprendre qu'il est, des a present, leur heritage : « Le royaume de 
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Dieu est en vous. » (Luc 17, 21) 

Hors de cette vie d'union a Notre- Seigneur, et de cette societe avec le Pere et l'Esprit, qui en est la 
consequence, il n'est pas de vie spirituelle profonde, ni de veritable recondite surnaturelle. 

« Demeurez en Moi et moi en vous..., vous ne pouvez porter de fruit si vous ne demeurez unis a 
Moi... ; celui qui demeure en Moi, porte beaucoup de fruit, parce que sans Moi vous ne pouvez rien faire . » 
(15,4-5) 

« Si quelqu'un ne demeure pas en Moi, il sera rejete comme un rameau attache a la vigne et se 
dessechera, et sera jete au feu... ; mais si vous demeurez en Moi, tout ce que vous demanderez, vous 
I'obtiendrez, telle est la gloire de mon Pere. »(15, 6-8) 

La priere silencieuse des ames unies a Notre- Seigneur et vivant de sa vie, est d'une puissance 
souveraine : « Alors vous ne me demanderez plus rien..., le Pere vous donnera tout ce que vous demanderez 
en mon nom. » (16, 23) « Je ne prierai plus le Pere pour vous, car le Pere lui-meme vous aime, parce que 
vous m'avez aime et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu » (16. 27) 

L'ame qui s est ouverte au Verbe divin, qui Lui a donne accueil comme la tres Sainte Vierge, devient 
comme celle-ci, un trone de Sagesse. Notre-Seigneur fait explicitement a Fame ou il veut habiter avec le 
Pere et l'Esprit, la promesse de ce don, inconnu du monde : « I'Esprit-Saint vous enseignera toutes choses, et 
vous rappellera tout ce que je vous aurai dit. » (16, 26) « Je ne vous appellerai plus serviteurs, car le 
serviteur ne sait pas ce que fait son maitre ; mais Je vous appellerai mes amis, parce que tout ce que J'ai 
entendu de mon Pere, Je vous Vai fait connaitre. » (15, 15) « Quand l'Esprit de verite sera venu, il vous 
enseignera toute la verite. » (16, 13) 

Cette connaissance, c'est la vie eternelle des ici-bas commencee : « La vie eternelle, c'est de Vous 
connaitre, Vous, seul vrai Dieu, et Celui que Vous avez envoye. » (17, 3) Car ce n'est pas une science 
theorique, abstraite ; mais une sagesse vecue, pleine d'amour, rayonnante de charite de misericorde et de 
douceur. Le torrent de l'amour divin inonde l'ame attentive et fidele, pour rejaillir vers sa source et se 
repandre a l'infini sur les ames. Dans la mesure ou cet amour devient plus genereux et plus intense, Fame est 
enrichie d'une connaissance plus profonde, qui fait croitre, en retour, la charite : « Demeurez dans mon 
amour. » (15, 9) « Celui qui m'aime, sera aime de mon Pere et Moi Je I'aimerai, et Je me ferai connaitre a 
Lui » (14, 21) 

Lorsque Intelligence et la volonte sont ainsi purifiees, et ramenees a leur Principe, lorsque l'ame est 
entrainee dans la vie divine, elle connait enfin la joie veritable. « Je vous ai dit ces choses afln que Majoie 
soit en vous, et que votre joie soit parfaite... ; votre tristesse se changer a en joie et personne ne vous 
enlevera votre joie. » (16, 20-22) « Je vous ai dit ces choses, afln que vous ayez la paix en Moi... Je vous 
laisse ma paix, Je vous donne ma paix,... » (16, 33 ; 14, 27) 

Dans la simplicity lumineuse et la securite profonde d'une vie divinisee jusqu'au centre, l'ame jouit 
de sentir exaucee en elle-meme les supremes paroles de la Priere sacerdotale : « Que tous soient Un, comme 
Vous, mon Pere, Vous etes en moi et moi en Vous ! Qu 'eux-memes ne soient aussi qu 'un en nous ! Je leur ai 
donne la gloire que J'ai reque de Vous, afln qu'ils soient consommes dans I'unite, et que le monde connaisse 
que Vous les avez aimes comme Vous m'avez aime. » (17, 21-23) 
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Parte II 



Sermons Capitulaires 
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Pour le Dimanche dans l'Octave de la Purification 
aux Freres convers 



Le jour meme de la Purification, on vous a incites a mediter cc mystere, mais il me semble que nous 
pouvons le faire encore. C'est de l'humilite de Marie qu'on vous a parle alors, et Ton pourrait voir aussi dans 
la Purification la fete de la lumiere, montrer la relation que l'Eglise a voulu etablir entre les paroles de 
Simeon et la benediction du feu. - Nous voulons nous rappeler aujourd'hui un mystere plus profond et voir 
dans la Purification la fete du sacerdoce de la sainte Vierge. 

Considerons d'abord ce que nous savons par l'Ecriture des gestes de Marie ce jour-la. Elle arrive 
devant le Temple, une toute jeune mere de seize ans peut-etre, enveloppee dans ses voiles sous lesquels elle 
cache l'Enfant Jesus. Saint Joseph, son epoux et son gardien, l'accompagne portant dans une cage les deux 
tourterelles et dans une bourse les cinq pieces d'argent. Puissions-nous imiter son recueillement d'alors et 
deviner ses pensees ! Devant le parvis du Temple, elle donne une tourterelle au pretre, elle est aspergee d'eau 
lustrale. Ensuite elle avance sur les degres pour offrir les cinq pieces d'argent et la seconde tourterelle. Enfin, 
elle entre dans le Temple, et la voici en presence du Pere, vers lequel elle tend son Enfant, - le Fils de Dieu et 
son Fils. Et dans ce petit etre, elle sait que toute l'humanite est contenue : tous les efforts, toutes les 
souffrances et toutes les joies des Chretiens sont deja dans le cceur de Jesus, et Marie offre au Pere tous les 
enfants qu'elle aura. Elle y pense sans doute, elle sait que son geste a une valeur, une portee infinie. A cette 
minute deja, elle nous aimait dans son cceur virginal, elle nous offrait au Pere. 

Toute notre vie en verite doit consister a nous preparer pour etre offerts ainsi. Toutes nos actions et 
nos pensees doivent etre telles que la sainte Vierge puisse les presenter a Dieu. 

La premiere condition pour arriver a cette offrande sublime est done de mener une vie pure et droite. 
Pour nous, chartreux, la rectitude est evidemment dans la voie tracee par la regie. C'est un grand avantage de 
mener une vie toute simple comme la notre, ou ces embarras, ces intrigues et ces ambitions qui troublent le 
cceur des gens du monde n'ont pas de place. Notre vie est comme le pain azyme, tout pur et tout blanc, que le 
pretre va consacrer. Un chartreux qui fait simplement son devoir est tout pret pour cette offrande et cette 
consecration. 

La deuxieme condition est la solitude du cceur. Notre cceur est un temple plus grand que celui de 
Jerusalem. Nous devons etre seuls dans ce temple avec Dieu et la sainte Vierge : car celle-ci ne trouble pas la 
solitude avec Dieu, mais elle l'assure. II faut qu'il y regne un grand silence et un grand calme : point de bruit, 
nulle discussion surtout. Si nous sommes mecontents de nos superieurs et de nos confreres, si nous portons 
des jugements sur eux, et si nous sommes occupes interieurement a nous plaindre, a comparer les situations 
et les hommes, alors le temple de notre cceur n'est pas tranquille, l'offrande de ce que nous faisons et de ce 
que nous sommes ne peut avoir lieu. Point de curiosite ni d'impatience non plus. Non seulement notre cceur 
ne doit pas etre occupe par le souci des autres, mais il ne faut pas qu'il le soit par le souci de nous-memes. 
Assurement, nous devons regretter nos peches, et surtout faire tout notre possible pour devenir chaque jour 
meilleurs, mais la pensee de nos imperfections ne doit nullement nous preoccuper : c'est a Dieu que nous 
devons penser, et non pas a nous-memes. Nous feliciter d'etre ci, nous inquieter d'etre cela : si longtemps 
que de telles choses nous occupent, Marie ne peut exercer en nous son sacerdoce virginal. 

La solitude du cceur ainsi comprise est toute proche de l'abandon, troisieme condition pour que fame 
devienne une offrande agreable a Dieu dans les mains de Marie. II nous faut faire a celle-ci le don de nos 
soucis, nous en remettre a elle pour toute chose, atteindre l'insouciance de l'enfant. L'Evangile nous l'intime 
avec tant de force qu'il fait paraitre timide en ceci toutes les paroles humaines. N'ayez pas le souci du 
lendemain, dit Notre-Seigneur, (Matthieu 6, 25) ni de vos aliments, ni de vous vetir, ni de votre sante. 
(Matthieu 6, 28 et 31 ; Luc 12, 22) Soyez comme les oiseaux et les fleurs, qui sont laisses a la seule main de 
Dieu et que celle-ci conduit a la perfection. (Matthieu 6, 28) Ne regardez pas en arriiere non plus, ne perdez 
pas votre temps a considerer vos actes passes. (Luc 9, 62) Que votre droiite ignore ce que fait votre gauche. 
(Matthieu 6, 3) Enfin saint Pierre, au chapitre 5 de sa premiere Epitre, resume cet enseignement dans un 
ordre : Jetez tous vos soucis en Dieu, et le verbe dont il se sert ici est celui qui designe proprement Taction de 
jeter a la mer ce qui encombre un vaisseau menace de faire naufrage. 

Remettons-nous, les yeux fermes, entre les mains de la sainte Vierge pour qu'elle prenne souci de 
nous et nous offre a Dieu. Sommes-nous dans la joie et les douceurs spirituelles, fermons les yeux, feignons 
en notre conduite de l'ignorer ; sommes-nous dans la tristesse et le delaissement, fermons-les encore et 
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sachons nous abandonner. Ne nous demandons pas si Ton nous apprecie, cela ne regarde pas 1'ame aux yeux 
lucidement fermes ; n'ayons point de jugement sur la perfection ou l'imperfection de nos freres : c'est chose 
encore que nous ferons mieux de laisser a Marie. - O mes chers Freres, celui qui s'abandonne de la sorte, je 
puis vous assurer que la sainte Vierge ne tarde pas a le prendre dans ses bras, a l'elever vers le Pere. Tout l'art 
de passer de ce monde a Dieu, c'est de savoir fermer les yeux et remettre sa conduite a Marie. 

II ne faudrait point croire d'ailleurs que l'abandon s'oppose a la generosite. Celui qui est sincerement 
abandonne est docile aux inspirations de la grace. II possede ce que l'abbe de Saint-Cyran appelle la 
flexibilite entre les mains de Dieu : c'est un don de l'enfance. L'enfant se laisse facilement conduire par sa 
mere. Les trois conditions du sacrifice marial que nous avons enumerees : recueillement, abandon, 
generosite, vont toujours ensemble et sont inseparables en verite. 

Voila done ce que nous serons, pour nous preparer a etre offerts par Marie dans le Temple : fideles, 
tranquilles, simples et confiants, aveugles comme on le devient dans un exces de lumiere. Alors elle nous 
emportera. Chacune de nos actions offertes par elle au Pere aura une valeur infinie. II n'y a pas plus de petites 
choses pour une ame ainsi abandonnee : couper le pain, eplucher les pommes, balayer les escaliers, chanter 
un cantique, tout cela est immense, puisque c'est dans les mains de Marie. Nous pouvons dire aussi, sans 
nous contredire, que pour une ame abandonnee, il n'y a plus de grandes choses : ce qui parait montagne, 
obstacle enorme a qui se dirige lui-meme et porte le souci de soi , est un accident insignifiant pour l'ame 
abandonnee. Qu'on ne m'estime pas, qu'on me reconnaisse pauvre homme, ou me prenne pour un scelerat : 
l'homme proprietaire de lui-meme en est tout bouleverse, comment faire pour se justifier ? Un nouveau zele 
de justice et de verite, - ou de mensonge, le travaille miserablement a cette nouvelle. L'enfant de Marie s'en 
apercoit a peine. Ce n'est pas son affaire : il tient les yeux fermes et la main dans la main de sa mere, se laisse 
conduire ou il lui plait - Comme d'ailleurs, elle nous eleve bientot dans ses bras, nous ne voyons plus ce qui 
parait si terrible aux autres. Nous sommes en verite pris entre deux feux. Vous connaissez cette expression, 
tiree de la langue militaire, qui designe la situation d'une armee attaquee a la fois derriere et devant. Mais 
pour nous, c'est le feu de l'amour qui nous assiege de tous cotes : devant nous, le visage du Pere, la Trinite 
Sainte qui nous attend, et derriere nous, l'amour virginal de Marie qui nous offre a Dieu. La vie spirituelle 
consiste precisement a se faire conduire, soulever et emporter par ces mains maternelles pour etre presente au 
Tres-Haut. 

C'est une douce chose que de se sentir abandonne entre des mains pures : comme on est certain de ne 
pas s'egarer, quelle assurance donne cette purete meme ! Et ces mains ont aussi le pouvoir de nous purifier. 
On a deja propose cette interpretation de la solennite dont nous fetons l'octave : c'est la fete de la purification 
de l'humanite. Marie n'avait pas besoin d'etre purifiee, mais nous en avions tous besoin pour recevoir Jesus, 
la lumiere du Pere. Seul, un cristal pur, en effet, laisse penetrer la clarte. Ainsi Marie est allee au Temple, non 
pas pour elle-meme, mais a notre place, en notre nom, pour nous communiquer sa purete virginale et que 
nous recevions Jesus. C'est pour cela qu'on a vu l'lmmaculee s'agenouiller humblement sur parvis du Temple 
; et le pretre qui l'aspergeait d'eau lustrale s'etonnait sans doute de cette mere, presque une enfant, dont le 
visage etait plus clair, plus pur que l'aurore. II a du s'arreter, hesitant, devinant peut etre que cette eau n'etait 
pas destinee a Marie, mais qu'elle rejaillissait sur l'humanite tout entiere, prosternee dans l'ombre, assoiffee 
de pardon. 

Ainsi Marie a voulu nous communiquer quelque chose de sa grace et faire rejaillir sur nous les ondes 
de son cceur immacule. 

Enfin elle nous eleve dans ses bras, et nous voici face a face avec le Pere. II nous regarde sans cesse 
et nous le regardons. Ce face a face est la forme la plus haute de la vie interieure ; c'est ainsi que saint Paul 
definit le Ciel : nous ne le verrons plus, dit-il, dans le miroir des creatures, mais face a face. (1 Corinthiens 
13, 12) 

Quand nous vivons sous son regard, tout ce que nous faisons est illumine, tout devient plus clair et 
transparent. Des qu'une mauvaise pensee nous vient, de colere, par exemple, de rancune, de vengeance, une 
ombre s'etend, nous ne sommes plus sous le regard de Dieu. L'Ecriture emploie souvent cette expression : 
Ambulavit coram Deo : il chemina toujours sous les yeux du Tres-Haut, pour faire sentir la clarte et la beaute 
d'une vie vraiment offerte a Dieu. 

Mais nous aussi, nous le regardons : il nous revele son vrai visage, qui est celui de l'amour. Nous 
n'avons plus peur, nous ne sommes plus obliges de detourner les yeux, comme nous le faisions avant que la 
sainte Vierge ne nous eut purifies de la crainte et fixes dans la confiance. Nous regardons Dieu en face. Le 
regard de Dieu et le regard de l'ame se croisent et se fondent dans l'Unite eternelle. 
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Exaltation de la Sainte Crodc 



La Croix est le signe du sacrifice divin et de la reconciliation du ciel et de la terre, elle est aussi le 
symbole de cette union que la charite doit realiser entre nous, comme Notre- Seigneur l'a demande la veille de 
la Passion qu'il a voulu subir pour que nous soyons consommes dans l'unite : un sint ipsi consummati in 
unum. 

Cette communion entre nous ne peut se realiser que par le progres de notre vie spirituelle et dans la 
mesure meme ou nous sommes detournes de tout ce qui est exterieur pour etre unis a Dieu. Un homme en 
etat de grace, en effet, est un monde, au centre duquel Dieu ne cesse d'etre present et d'agir, mais cette realite 
ne se traduit que de facon partielle et imparfaite a la conscience, de facon plus incomplete et plus deficiente 
encore a l'exterieur. Chaque creature humaine est done une enigme, une parole divine voilee autant que 
manifested par la chair, le langage et Taction. Tout le travail de la patiente charite consiste a dechiffrer ces 
enigmes, a retrouver le sens litteral sous l'expression balbutiante et trouble. Si nous etions plus fideles a la 
vie de la grace en nous, chaque ame ou cette vie est presente nous plairait, serait pour nous une source de 
paix et de bonheur. La vie de recueillement et la joie spirituelle font plus que nous rendre bienveillants et 
indulgents : elles crees et entretiennent dans notre esprit un juste accord, qui lui permet de vibrer en 
harmonie avec le divin partout ou celui-ci se fait entendre : e'est Dieu lui-meme, vivant en nous, qui retrouve 
Dieu dans notre prochain lui sourit. 

Par la conversation et faction, les hommes cherchent a sortir de leur solitude, ils essaient de nouer 
entre eux des rapports. Ces relations exterieures, chez nous, chartreux, sont reduites a peu de chose, mais non 
pas supprimees : une sagesse faite de seculaires experiences a fixe dans notre vie la mesure des recreations, 
dont nous devons profiter pour eviter de demeurer etrangers les uns aux autres, nous appliquant avec 
delicatesse a maintenir la bonne entente. Mais ceci ne peut aller sans quelque effort, car pour autant que nous 
sommes tournes vers l'exterieur justement, nous traduisons dans nos paroles et nos actes une partie infime de 
la verite divine presente en nous, traduction miserable qui est toujours un peu une trahison et qui nous 
oppose les uns aux autres plus souvent qu'elle nous rapproche. Les hommes mondains, e'est-a-dire 
superficiels - et nous sommes mondains, nous aussi, dans la mesure ou nous sommes superficiels - ne 
peuvent se comprendre mutuellement : les terribles conflits qui dechirent le monde sont la consequence d'un 
manque general de vie interieure. Si nous voulons garder l'heritage de paix et de joie que Notre- Seigneur 
nous a laisse, si nous Voulons sauver l'amitie spirituelle entre nous, nous devons nous oublier les uns les 
autres et nous oublier nous-memes pour nous retrouver en Dieu : car e'est en lui seul que les creatures 
peuvent se rencontrer et s'unir vraiment. 

Un point important, a cet effet, est de savoir distinguer essentiel de l'accidentel. Nous avons dit que 
la bonne volonte et la vie de la grace, qui importent essentiellement, peuvent se manifester dans une ame de 
bien des facons. II y a une vie de foi et d'amour commune a tout l'Eglise du Christ, il y d'autre part des 
enthousiasme, des preferences particulieres, accidentelles, qui peuvent etre legitimes et bienfaisantes pour 
chaque ame , mais vouloir les imposer a tous, s'indigner que beaucoup ne les partagent pas, e'est une erreur 
de jugement dont les consequences sont ruineuses pour la charite. EfDeplacer l'accent, e'est rompre 
l'harmonie. Celle-ci ne se maintient qu'entre des esprits qui ont le sens et la passion de l'essentiel. 

Cette attitude proprement interieure de Lame, lui de-mande beaucoup de sacrifices. II lui faut se 
priver de maintes satisfactions personnelles et sensibles. En repondant a la vocation cartusienne, nous avons 
renonce a la tendresse humaine, et le maintient de ce renoncement est une condition de l'amitie religieuse, 
puisque e'est une condition de la vie interieure. Mais ce n'est pas seulement tout sentiment passionne qui doit 
etre exclu avec rigueur, e'est tout attachement a nos gouts prives, meme spirituels en apparence, s'ils nous 
enferment dans un cercle etroit et ne laissent pas la grace nous envahir avec cette liberte infinie que Dieu 
reclame, qu'il veut maintenir dans la solitude entre lui et nous. 

Lorsqu'il s'agit d'exprimer l'esprit de notre vocation et de preciser les conditions dans lesquelles nous 
devons la vivre pour qu'elle soit communion entre nous dans l'unite divine, on revient toujours a la pratique 
de la solitude et du silence. Une certaine capacite de silence exterieur et interieur est requise pour que les 
ames puissent se recueillir et se retrouver l'une l'autre dans le cceur de Jesus et de Marie. Cette conversation 
sans paroles, cette amitie dans le detachement de tout ce qui n'est pas Dieu est chose tres elevee et tres douce 
que nous devons garder precieusement. Que la Croix et le signe de la Croix nous soient une invitation 
constante a revenir au foyer de la charite eternelle, avec un consentement sans reserve au sacrifice liberateur. 
Ainsi soit-il ! 
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NATIVITE DE LA SAINTE VffiRGE 



Hortus conclusus, soror mea sponsa, 
hortus conclusus, fons signatus. 



C'est un jardin ferme que ma sceur, mon epouse, 

un jardin ferme, une fontaine scellee. 

(Cantique des Cantiques) 



Etre contemplatif, c'est recevoir le Verbe divin, le concevoir spirituellement et n'avoir plus avec lui 
qu'une seule vie. La Tres Sainte Vierge est done le module des contemplatifs , elle est la mere de la verite 
comme celle du bel amour. A nous de l'imiter en fils genereux et fideles. 

Chacun des symboles qui illustrent pour nous le mystere de la mission de Marie, sont aussi les 
symboles de Tame qui aime et possede Dieu dans la solitude interieure : Tour d'ivoire, Maison d'or, Fontaine 
scellee, Miroir de Justice, Arche d'alliance... - Les vertus de la Tres Sainte Vierge, les dons qu'elle manifeste 
et les dons qu'elle rayonne, sont les vertus par excellence, les conditions et les privileges de la vie 
contemplative. 

Selon l'hymne que nous chantons a vepres a chacune de ses fetes, la Sainte Vierge se distingue par sa 
douceur entre toutes les femmes, entre tant de vierges et de meres, a qui Dieu cependant a donne d'etre 
douces, et dont la douceur meme est la force et le pouvoir. Mais tout ce qui est virginal ou maternel, Marie, 
Eve nouvelle et spirituelle le possede par excellence. 

On a dit que la douceur etait le resume de toutes les vertus chretiennes : elle est faite surtout de 
patience et de bienveillance, de respect et d'amitie pour toutes les ames, et meme pour les etres, puisque une 
personne douce est douce envers les choses comme envers les hommes. C'est au fond un accord avec la 
volonte de Dieu sous toutes ses formes, un tendre consentement a tout ce qui est ; c'est aussi l'attitude 
requise d'abord par celui qui desire purifier, degager son ceil interieur. II n'est pas de vie contemplative sans 
une immense patience. La lumiere ne penetre que les ames pacifiques : la tranquillite est la premiere 
disposition requise pour que deviennent transparentes les profondeurs de l'esprit. L'art de contempler les 
choses divines, c'est l'art d'etre calme. - La douceur est faite d'indulgence et de misericorde, d'une lucidite 
qui fait voir les etres dans la clarte divine de chacun ne retenant que les raisons d'avoir confiance et d'aimer. 
Saint Jean de la Croix a marque, avec beaucoup de force, combien cette bienveillance est indispensable a 
tout progres interieur. Notre vocation est vraiment virginale et mariale : la Tres sainte Vierge n'a pas eu a 
condamner le monde, celui-ci s'est brise contre sa douceur : ainsi d'une ame contemplative, dont la mission 
n'est pas d'etre juge des hommes, mais d'etre a Dieu. 

Une autre vertu qui nous eblouit en Marie, celle sans doute sur laquelle il faut mettre l'accent avant 
tout, c'est la purete. La Tres sainte Vierge est comme l'incarnation de la purete, et celle-ci d'autre part est si 
intimement liee au don de sagesse qu'on peut l'appeler la vertu essentielle du contemplatif. II ne s'agit pas 
seulement de l'eloignement pour les peches de la chair, mais de la delicatesse d'un esprit qui se garde pour les 
joies les plus hautes. Etre pur, c'est savoir etablir et maintenir la solitude de l'ame avec son Dieu, reconstituer 
interieurement l'Eden. Nous savons comment la Sainte Vierge est prefiguree dans le Paradis terrestre, reserve 
inaccessible au siecle, lieu des delices sans taches et sans conflit ou sera place le nouvel Adam. Cette figure 
designe aussi l'ame contemplative, jardin ferme ou il regne le bonheur immediat de recevoir la vie divine 
dans un recueillement comparable a celui qui regnait sans doute a l'aurore du monde sur la nature 
immaculee. II faut qu'il n'y ait rien ni personne entre Dieu et l'ame, mais cette liberte virginale du premier 
instant : alors une creation nouvelle se produit et se reitere sans cesse : la generation en nous de l'Homme- 
Dieu. Que pouvons-nous pratiquement conclure de ces breves reflexions sur les ressemblances qui doivent 
rattacher nos ames a celle de notre Mere ? - Nous prendrons la resolution de nous fermer aux preoccupations 
etrangeres, nous puiserons par le recueillement aux sources les plus profondes de notre etre, nous nous 
garderons comme Marie pour la joie le plus belle - et nous preserverons cette joie a travers les souffrances, 
les separations et les craintes, afin qu'elle atteigne la plenitude et se repande, consolatrice - et rejoigne enfin 
la joie de Dieu qui doit paraitre comme la realite unique lorsque la figure de ce monde aura passe. 
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L'lMMACULEE CONCEPTION 



Veni, Soror mea sponsa... 
Ecce quasi aurora consurgens. 



Venez, ma sceur, mon epouse. 

La voici comme une aurore. 

(Cantique des Cantiques) 



La Sainte Vierge est compare a une aurore dans le Cantique parce qu'elle est le principe d'une 
nouvelle creation. Avec sa conception immaculee, l'histoire de l'homme commence et tout est clair de 
nouveau : c'est une matiere intacte, parfaitement pure et docile, dont sera fait le Nouvel Adam, - et nous- 
memes avec lui si nous voulons nous laisser recreer. Car la Sainte Vierge n'attend que notre bonne volonte et 
le geste enfin sans reserve d'un abandon vraiment filial, pour nous laver dans son innocence. A nous de nous 
livrer a son regard, dont il est dit dans le Cantique aussi, qu'il est pared a un lac : oculi tui sicut piscinae in 
Hesebon, a une eau parfaitement limpide ou nous sommes debarrasses, absous de nous-memes, pour etre 
inondes de la vie divine. 

Sous le regime de la grace - de cette grace dont Marie est pleine et qu'elle dispense au gre de son 
amour maternel - la recompense est ainsi donnee avant le merite, la richesse et le bonheur sont prodigues 
avant l'epreuve. Ce sont la precedes proprement divins. Les hommes sont incapables de cette liberalite parce 
qu'ils ne sont pas sources de bien mais depositaries craintifs et timores : dans l'education de nos enfants, dans 
notre commerce et notre justice nous posons d'abord les conditions et les menaces de chatiments : on 
n'accorde le prix qu'apres avoir obtenu l'effort, en echange de services ou de garanties. - Mais avec Dieu, il 
en est autrement, des que le pecheur fait appel a Dieu, il recoit justement ce qui n 'a point de prix, 1 'heritage 
du Sang divin et le rang de fils. Son cceur est delivre par la victoire du Christ, empli de ce pur triomphe et 
c'est ensuite, arme de noblesse et de joie, qu'il est invite a combattre, qu'il doit donner a son tour, travail et 
peine, selon la mesure de ses forces. Tel est le gouvernement du Royaume de Dieu, la prudence de la Sainte 
Vierge, l'economie de la Maison d'Or. Les voies divines sont differentes des notres, si bien que trop souvent 
nous ne les comprenons pas. Nous n'osons pas croie a cette dignite, a cette liberte qui nous sont offertes, 
nous nous mefions presque de la generosite de Dieu. Nous ignorons ses presents essentiels au moment ou 
nous abusons de biens inferieurs. Et le manque de foi et de confiance nous paralyse. Nous n'avons pas la 
force sur le sentier detourne ou nous essayons de cheminer : car la timidite et l'angoisse etouffent ce qu'il y a 
de meilleur dans l'homme. - Ouvrons done nos yeux et notre coeur dans une parfaite solitude avec Dieu, 
recueillons-nous et prenons conscience de ce qu'il nous donne, de ce qu'il est pour nous. Notre courage, notre 
patience ne peuvent etre solides que si l'un et l'autre precedent d'un profond bonheur. 

II semble parfois qu'on craigne de reconnaitre la saintete, comme s'il s'agissait de biens materiels, 
dont un homme est prive parce qu'un autre les possede. Mais c'est un sentiment qui repose sur une ignorance 
complete de la realite de la question. Ce qui est donne aux Saints, et d'abord a Marie, est donne a chacun de 
nous. II en est ainsi necessairement des biens spirituels, puisque leur source est infinie et immediate et que 
leur essence est charite : ceux qui les recoivent ne le font qu'en les gardant point, en les transmettant sans 
nulle retenue. 

Enivrons-nous des privileges de Marie dont elle nous offre la plenitude : « venite et comedite, amid, 
inebriamini, Carissimi ! » enivrons-nous de Dieu avec elle, notre Mere et notre sceur. 
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Epiphanie 

Je suis venupour qu'ils aient plus de vie 

Jean 10, 10 



La naissance de Notre-Seigneur est un renouvellement de al creation. Les Peres de l'eglise ont 
compare l'Enfant-Dieu, sous le triple voile du sein maternel, de la grotte et de la nuit, a la semence cachee 
d'ou sort une floraison nouvelle pour le monde entier. Toute vie, en effet, commence dans le secret, 
s'enveloppe d'abord de mystere et de silence. Et Notre-Seigneur est la Vie meme : Ego sum vita : nous ne 
saurions trop mediter ce nom, si riche de sens, que Lui-meme s'est donne. 

La vie qu'Il communique n'est pas celle de la nature, mais de la grace. La premiere neanmoins est 
l'image de la seconde, et celle-ci l'epanouissement de celle-la. Toute vie est donnee gracieusement : la vie est, 
dans l'etre vivant, le don premier et pur, que rien n'a pu preparer ou meriter. Et pourtant ce n'est pas en vain 
que la nature surnaturelle est appelee grace : c'est quelle est vie par excellence, jaillissement plus intime, don 
plus pur encore et plus inattendu que celui de la nature : elle est, en effet, participation aux privileges divins, 
que nulle intelligence creee ne savait possible. Ayons l'esprit de la grace, l'esprit de la liberalite divine : dans 
la facon de recevoir, il nous fait accueillir sans doute ni hesitation ce que Dieu nous donne sans calcul : et 
dans la facon de dormer, imiter par une generosite parfaite la divine abondance de cette eau vive et la 
communiquer a tous, en y buvant de tout cceur. 

La grace s'epanouit chez tout Chretien par le recueillement et la priere ; chez nous elle doit le faire 
surtout sous la forme de vie interieure. l'interiorite elle aussi, est un caractere de toute vie. La pierre 
inanimee n'a qu'une activite de surface : elle resiste seulement aux chocs venus de l'exterieur, tandis que les 
vivants discernent et utilisent ce qui leur convient : un principe interieur dirige leur economie et leur 
croissance. La vie spirituelle est plus habile et plus puissante encore ; il n'est rien dont elle ne tire profit : 
1'ame fidele trouve son bien dans chaque evenement, un principe plus profond que celui de la vie naturelle 
lui permet de se fortifier, de s'edifier au contact de toutes choses. S'il n'en est pas ainsi pour chacun de nous, 
si bien des accidents nous troublent et nous desorientent ; c'est precisement que nous ne sommes pas assez 
interieurs ; il nous faut descendre au plus secret de nous-memes, nous recueillir patiemment et retrouver, 
dans la solitude avec Dieu, cette adresse divine, cette force mysterieuse, grace a laquelle, de nouveau, nous 
saurons assimiler harmonieusement, sans exception, ce qui nous arrive et ce qui nous entoure. 

Enfin, la vie de la grace, la vie interieure, se developpe chez nous, sous la forme contemplative. - 
Pour designer l'alliance et la fusion de l'homme avec son Dieu, on s'exprimerait, semble-t-il, de facon plus 
simple, et on aurait une formule de valeur plus generale en parlant de vie d'amour et d'union. La vie 
contemplative est bien nominee ainsi cependant, pour exprimer l'ideal d'une Charite particulierement directe 
et desinteressee. La contemplation, en effet, est l'acte d'une ame qui s'oublie, immobile, devant quelque chose 
de plus beau qu'elle meme. (Telle est la nature de l'admiration, le pouvoir de la beaute contemplee, qu'elle 
nous debarrasse de cc que nous sommes, nous rend indifferents au moi.) L'acte de charite contemplatif est le 
plus simple et le plus immediat. Ici encore nous pouvons remarquer la continuity des precedes de la nature et 
de la grace : toute vie est amour, et tout amour est oubli de soi, il consiste a se perdre pour trouver une valeur 
plus haute : partout dans la nature, la vie ne se perpetue que par l'immolation des individus, sacrifies a 
chaque generation pour que la flamme qu'ils ont recue se transmette et s'etende, toujours vive. Mais c'est par 
excellence dans le domaine de la grace que cette abnegation est necessaire et qu'elle est heureuse : - Qui 
perdiderit animam suam. l'ame a le droit de s'oublier plus parfaitement que tout autre vivant. Elle a, si elle le 
veut, la transparence d'un miroir absolument limpide : elle peut, n'ayant plus de forme propre, refleter dans 
toute sa profondeur l'infini divin. Fixer Dieu ainsi dans le calme et le recueillement, c'est la source de toute 
vraie sagesse : nous ne serons maitres de nous-memes, nous n'aurons de justice, et de prudence veritables 
que par un audacieux et pur accueil, nous laissons Dieu faire en nous Sa Volonte, entre en nous ce qu'Il veut 
etre. 

Que Marie, dont cette Epiphanie est aussi la fete, Marie pleine de graces, la plus interieure, la plus 
secrete des Vierges, et l'ame aussi la plus libre d'elle-meme, dans la simple admiration de Dieu, que Marie 
nous apprenne a recevoir, a aimer, a contempler comme Elle. 
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Pour la Veille de Pentecote 
aux Freres convers 



Le Saint-Esprit, dont nous pouvons et devons recevoir en cette fete une nouvelle plenitude, si nous 
sommes prets a lui faire accueil, est un esprit d'enfance ; c'est lui qui donne a nos coeurs de se reconnaitre 
enfants de Dieu, leur donne l'amour et la confiance dans notre Pere du ciel, comme le dit saint Paul. Cette 
qualite d'enfants de Dieu est ce qui nous distingue des incroyants ; c'est cela meme qui nous fait Chretiens. Si 
nous cherchons a preciser en quoi consiste l'attitude filiale, nous voyons qu'elle est faite de soumission, de 
liberte et de joie. Je dis soumission d'abord, parce qu'en effet, on ne peut etre vraiment enfant de Dieu si Ton 
n'a pas d'abord la generosite de l'obeissance. Pour nous, Religieux, en particulier, nous devons savoir nous 
arracher a nos gouts, a nos idees propres, pour nous conformer a ce que la regie impose, ou a ce que la vie 
commune exige : nous devons le faire avec courage, sans raisonner ni regarder en arriere, quand on a fait, ne 
fut-ce qu'une fois, un bon sacrifice de ce, genre, on sait quelle independance interieure il peut donner. 

En effet, l'enfance spirituelle est faite aussi de liberte et cette liberte est fille de la soumission, de 
l'abandon simple et genereux, Ubi spiritus, ibi libertas, dit encore saint Paul : ou est le Saint-Esprit, la est la 
liberte, liberte essentiellement interieure, qui consiste a n'etre pas attache a son amour-propre. On ne 
l'acquiert que par le devouement et le recueillement. Votre travail et votre priere, mes chers Freres, tendent 
constamment a vous liberer et vous arriverez a cette independance d'autant plus vite que vous serez plus 
fideles a l'un et a l'autre. Enfin, l'Esprit-Saint est un esprit de joie, car on est heureux lorsqu'on voit tomber 
ses chaines. La grande tristesse de l'homme, c'est qu'il se sent en prison, et cette prison est difficile a ouvrir, 
car c'est celle de l'egoisme : c 'est en lui-meme que l'homme est enferme. Mais chaque acte d'obeissance, de 
charite, d'humilite vous delivre le cceur et nous sentons qu'il fait un bond dans le ciel, comme un oiseau dont 
la cage vient d'etre ouverte. 

Vous connaissez tous cette joie, chacun de vous en a recue une belle part. Et vous avez le desir de la 
communiquer aux autres, soit aux etres chers, a la famille que vous avez laissee dans le monde, soit aux 
pauvres gens qui souffrent si souvent sans savoir pourquoi. 

Eh bien ! le seul moyen de faire rayonner la consolation dans les autres cceurs, c'est de faire de votre 
coeur un foyer de confiance et d'amour, laisser vivre en vous le cceur de Jesus. 

Dans une famille ou une communaute c'est deja beaucoup si les visages sont calmes et sereins : car 
une figure chagrine assombrit l'atmosphere autour d'elle. Mais cette influence est peu de chose a cote du 
rayonnement d'une ame en qui Dieu vit. L'esprit de l'homme a invente et bati, des foyers d'energie qui 
repandent des ondes sur toute la terre : lorsque cet esprit meme est plein de lumiere divine et d'amour divin, 
plein de l'esprit de Dieu, n'est-il pas naturel qu'il rayonne a l'infini ? 

Nous sommes solidaires les uns des autres, nous dependons de ceux qui luttent et souffrent avec nous 
Peres et Freres, Religieux et Laiques, nous collaborons, nous batissons ensembles la cite de Dieu. Ceci est 
une charge en un sens, puisque nous savons que les ames attendent un secours de nous, mais c'est un appui 
aussi, car ce que nous donnons, nous le recevons au centuple. Le seul moyen, en effet, de recevoir 
l'abondance de la grace, c'est de donner tout ce qu'on a. 

Demandons au saint Esprit, mes chers Freres, cette patience, cette promptitude a laisser ce qui nous 
est redemande, cette gaite surnaturelle enfin , qui sont les signes de sa presence et les conditions de son regne 
en nous, et qu'il fasse de nous des sources de vie pour tous les hommes, comme il a fait de Marie, - son 
epouse pleine de grace. 
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Fete de tous les Saints 



Ceux qui font l'essai de notre regie se plaignent souvent apres quelques semaines de vie monastique, 
de la facilite de celle-ci et trouvent que la Chartreuse ne correspond pas a l'ideal d'austerite heroique qu'ils 
avaient concu. Neanmoins un bon nombre de ceux qui avaient manifeste cette deception nous quittent un peu 
plus tard pour la raison opposee : ils trouvent maintenant l'epreuve ecrasante. Ne sourions pas d'une telle 
incoherence : elle n'est pas le propre des seuls novices. C'est qu'en effet la vie spirituelle est une vie 
d'enfance, qui est a fois trop petite pour l'orgueil et trop depouillee pour les sens. 

Notre-Seigneur nous dit dans son Evangile que le chemin du salut est malaise, il nous invite a entrer 
par la porte etroite, mais il nous dit aussi que son joug est suave et son fardeau leger. II est bon de mediter a 
la fois ces deux verites et de voir en quel sens elles ne s'opposent pas. 

En effet, toute ame qui veut aimer se mefie de ce qui est trop facile : elle a une sorte d'horreur de la 
facilite. Elle le sait bien, helas, par l'experience de ses fautes : ce qui est facile c'est de se laisser glisser vers 
la mediocrite et la vulgarite. Cela est vrai deja dans le plan naturel : l'homme se distingue par la necessite ou 
il est constamment, s'il ne veut pas dechoir et tomber en-dessous de sa nature, de faire des efforts sur lui- 
meme ; nous sommes voues a une lutte interieure, qu'il faut accepter et poursuivre patiemment Cette 
continuity dans l'effort sur soi, c'est le travail. La vie spirituelle est une lutte et un travail : celui qui l'oublie 
est dans un aveuglement extremement dangereux. 

Mais s'il faut se tenir en garde contre les voies facile, il n'est pas vrai pourtant que la vie spirituelle se 
confonde avec la recherche de la difficulte. Se proposer comme ideal la realisation de certains exploits 
capables de gagner l'admiration des autres, ou la notre envers nous-memes c'est meconnaitre completement 
l'essence de la spiritualite. L'esprit etouffe dans le laisser-aller, mais il ne vit pas d'athletisme : il vit de 
charite : or, rien ne simplifie comme l'amour, il y a done un genre de difficultes - la complication - que 
1'ame fiancee de Dieu evite avec soin. Ce qui est juste est simple, ce qui est faux est complique. La simplicite 
est le signe de Dieu. 

Suis-je tourne vers moi-meme, je m'egare dans les complications de l'amour-propre, et je souffre de 
facon sterile ; si je suis tourne vers les hommes, ils me ramenent a moi par le cercle vicieux des passions. 
L'ame, au contraire, qui n'interroge que Dieu, dans le recueillement continu, en recoit une reponse unique : 
assurance qu'elle est aimee infmiment, invitation a aimer de tout son cceur dans le moment present, et cette 
reponse vaut pour tous les problemes. Ceci est le premier et le plus puissant moyen de simplifier notre vie : 
avoir une attitude vraiment contemplative, s'habituer a faire face a Dieu dans la solitude. II en est un autre, 
inseparable en fait de celui que je viens de dire : c'est une franche generosite. Si l'ame, celle d'un Chartreux 
surtout, veux s'arreter a mi-chemin, elle essaie en vain de se tenir debout et gaspille ses forces. II faut 
chercher le mieux et le meilleur pour garder a l'esprit son equilibre. Le droit qu'elle se reserve de defendre 
son amour-propre jusqu'en certain point, agit dans Fame comme un poison ; au contraire, tout risquer la 
soulage, tout donner la replace dans l'air pur des sommets. II n'y a rien de plus simple que la foi nue et le 
total abandon. 

Cette attitude interieure, categorique, a des consequences pratiques dans les autres domaines. Si nous 
sommes simples avec Dieu, nous le serons aussi avec les hommes. Le manque de simplicite avec le Pere 
Prieur ou le Directeur est un melange de vanite et de mefiance, il s'oppose a l'esprit d'enfance : la douce 
contemplation nous guerira de ces craintes et de cet orgueil. 

Nous manquons de simplicite avec nos Confreres lorsque nous sommes susceptibles et 
soupconneux ; ici encore, la pretention d'etre quelqu'un, le manque de recueillement sur l'essentiel nous font 
voir des difficultes ou Dieu n'en a pas mis. Sachons nous maintenir davantage dans les rayons, de la presence 
divine, elle nous effacera, elle nous rendra calme et transparent. Seule la beaute de Dieu, contemplee dans 
son essence, ou dans l'Amour crucifie, ou sur le visage immacule de Marie, peut nous delivrer de nous- 
memes ; elle seule peut nous ravir. 

C'est en ce sens que la parole du Christ a ete prononcee : la verite vous delivrera, Veritas liberabit 
vos. 

Nous dirons done ceci pour conclure : la voie de l'amour, specialement la voie contemplative, n'est 
pas facile : car elle exige un don total ; mais elle n'est pas difficile, car elle a des avantages merveilleux, le 
privilege divin de la simplicite. 

Que la Sainte Vierge et les Saints dont nous celebrons la fete, nous donnent la liberte interieure, et 
que l'amour fidelement aime nous conduise a la Vision, dans l'unite, qui sera notre joie eternelle. 
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Fete de L'immaculee Conception 

« Vierge unique et douce entre toutes. » C'est ainsi que Marie est appelee dans un Hymne que nous 
recitons chaque jour : je voudrais mediter un instant avec vous l'exemple de sa douceur. 

L'Evangile nous dit, que les doux possederont la terre mais aussi que les violents font la conquete du 
ciel. Le [-] disparait si nous entendons que l'homme spirituel [fait regner] la douceur en toutes ses actions 
envers les autres, mais la violence dans la promptitude et la [-] avec laquelle lui meme obeit a l'appel de 
l'amour. C'est exactement le contraire de ce que fait l'homme charnel, [-] avec le prochain a l'exterieur mais a 
l'interieur sans ardeur pour la justice, ni passion pour le vrai. La violence des spirituels est inseparable de leur 
douceur ; et celle-ci est [-] perdue s'ils savent opposer un refus categorique au mensonge qui se cache en 
toute excuse ou attendrissement sur soi. Trancher par oui et non la discussion interieure : cette franchise sans 
management pour nous-memes a laquelle Notre-Seigneur nous invite, est la condition a remplir tout d'abord 
pour que Tame se libere et conquiere le merveilleux privilege de la douceur. 

Cette vertu qui distingue la sainte Vierge parmi toutes les femmes ne peut manquer d'etre essentielle. 
Remarquez d'abord que la douceur de Marie est comme la replique de la douceur de Dieu. La Sainte Vierge 
est un miroir limpide, si libre de toute forme propre que l'essence divine s'y mire sans reserve. Les dots 
[sz'cjde l'Essence se retrouvent en elle, refletees dans son humilite. C'est pourquoi la Vierge immaculee est 
objet de contemplation : sa purete repond a celle de l'Acte pur et nous revele celui-ci. 

La douceur est en effet un procede proprement divin. La violence est le fait d'une autorite qui se sent 
trop faible : Dieu n'a pas besoin de briser les etres pour s'imposer La douceur de Dieu n'est autre que sa 
toute-puissance ; et la douceur de Marie qui est la toute-obeissance se confond en quelque sorte avec celle-ci. 
Abandonner sans lutte les pretentions de l'amour-propre, consentir pacifiquement a ce que Ton demande de 
nous : voila ce qui rend conformes a la Tres Sainte Vierge, nous fait heriter de son charme et de ses pouvoirs. 
Car Dieu ne refuse rien, il ne peut rien refuser a qui lui cede de tout cosur. 

La douceur envers les creatures est fait de patience et de respect a leur egard. On dit de la douceur 
qu'elle etait la couronne des vertus chretiennes et un peu plus qu'une vertu. En effet, c'est une grace 
singuliere, qui penetre toute la personne et toute la conduite, qui s'etend meme aux etres inferieurs a 
l'homme, aux choses inanimees. Une personne douce n'ouvre pas la porte et ne deplace pas un meuble de la 
meme facon qu'une personne depourvue de douceur. La sagesse est douce ; Intelligence est douce, car il faut 
respecter l'objet pour le comprendre : et la douceur et intelligente : elle derobe le secret des etres qui se 
fermeraient a l'empressement comme a la brutalite. La douceur est virginale, la douceur est maternelle, et 
sans elle aucune action sur les ames ne peut etre profonde ou efficace. 

Nous avons dit qu'elle est faire de patience et de respect. De patience d'abord. Une ame, en effet, ne 
gardera pas la belle douceur si elle n'est pas decidee a ceder souvent son droit, a souffrir tous les jours, et 
quelquefois cruellement. Mais il est vrai, d'autre part, que la douceur desarme les adversaires, qu'elle enleve 
son venin a la douleur. Nos souffrances sont faites en grande partie de revoltes, d'une defaut de souplesse et 
d'abandon. 

II est vrai qu'il faut se faire violence a soi-meme pour se preparer a depouiller toute violence, mais 
d'une facon plus generale et plus profonde, ce respect et cette patience que nous devons garder, a l'exemple 
de Marie, a l'exemple de Dieu, dans nos relations avec les creatures, nous en avons besoin nous aussi avec 
nous-memes. II faut beaucoup de patience avec son ame, sans meme parler du corps : le plus grand 
deploiement d'energie naturelle ne nous donnera pas d'ajouter une coudee a notre taille, c'est Notre-Seigneur 
qui nous le dit, et l'on ne change pas grand-chose au caractere toujours assez vilain, dont on est doue par la 
naissance et l'education. Mais celui qui reconnait franchement ce qu'il est, qui par la-meme perd la tentation 
de de critiquer les autres, et qui ne cesse pas malgre cet aveu de recommencer chaque jour son effort, les 
yeux fermes sur le resultat, ne perseverant que pour Dieu et ne comptant que sur sa bonte - celui-la fait plu 
que s'ameliorer : il se laisse et se livre a Dieu, a qui l'humilite dans l'amour rend plus de gloire que toute 
reussite. Chacun doit respecter son ame, fille et fiancee de Dieu ; il doit accueillir faction en elle de l'Esprit- 
Saint, selon le mode qui plait a celui-ci. L'ame est si delicate que Dieu seul peut la toucher. 

Demandons a la Tres Sainte Vierge de nous communiquer sa douceur : c'est elle qui nous reserve a 
Dieu et nous rend chastes au sens le plus eleve, c'est-a-dire libres de toute resistance et prets pour la venue de 
l'Epoux. 

Virgo Singularis, 

Inter omnes mitis, 

Nos culpis salutos, 

Mites fac et castos. Amen ! 

31 



Pour la veillee de Noel 
aux Freres convers 



Toutes les fois que Dieu veut faire quelque chose de grand, qu'il veut poser le commencement d'une 
vie nouvelle, il prepare un lieu secret, un asile de purete et de silence, ou son action puisse etre recue 
integralement et n'etre trouble par rien. Tout commence ainsi dans le recueillement et le mystere. Nous le 
voyons a Bethleem. Ce n'est pas dans le tumulte de la ville, ni sur la place publique que Jesus va naitre. Si 
nous cherchons cet endroit elu par Dieu, nous trouvons d'abord une grotte, une retraite creusee dans la pierre. 
Et au fond de celle-ci, une vierge : la plus pudique, la plus silencieuse, la plus discrete des creatures. Le cceur 
de cette vierge, ou nul desir du monde n'a penetre : voila le lieu que Dieu a choisi pour se donner a 
l'humanite. - Eh bien ! ce sont des conditions analogues que chacun de nous doit realiser pour recevoir la vie 
de la grace et pour assurer sa croissance jusqu'a ce que le Christ meme vive en nous. La Chartreuse est un 
endroit ou Notre- Seigneur veut d'incarner de nouveau : le monastere cartusien est une image de la grotte de 
Bethleem et une image de la Sainte Vierge, c'est un asile de solitude et de silence, ou notre ame se reserve 
toute a Dieu, et l'invite par la-meme a realiser son ceuvre la plus haute, qui est de communiquer sa joie. 

Mais la Chartreuse ne sera cette Vierge et cette mere de la vie de la grace pour chacun de nous, que si 
nous sommes fideles a son esprit : il faut que nous soyons attentifs a preserver la virginite de notre ame, par 
le recueillement et le detachement 

Une premiere faute que Ton peut commettre centre la solitude, c'est de rester trop attache au monde 
et a sa famille. II est clair que nous ne devons rien retirer de notre amour a nos parents et a nos proches : bien 
plus, nous sommes tenus de les aimer chaque jour d'un amour plus pur. Et, s'ils sont dans l'epreuve ou le 
besoin, il est juste que nous en souffrions. Mais il faut savoir les confier a Dieu, et si Ton soufre, il faut le 
faire avec confiance et abandon parfaits, en sorte que cette souffrance nous unisse a Dieu davantage, au lieu 
de nous distraire et de nous detourner de notre vocation. 

Une autre faute contre l'esprit de solitude, qui a de meme l'apparence d'une bonne intention, c'est de 
s'occuper des Confreres, alors qu'on n'a pas charge pour cela. Nous pouvons et nous devons aider 
spirituellement ceux qui vivent avec nous, mais nous le ferons en restant devoues et serviables, en evitant 
toute bavardise [sic] et toute medisance, et surtout en demeurant nous-memes unis a Notre-Seigneur. Alors, 
la douce flamme de la charite se repandra sur ceux qui nous entourent, elle contribuera a maintenir dans la 
Chartreuse cette atmosphere de paix qui nous prepare pour le ciel, nous console et nous sanctifie. II y a aussi 
malheureusement une bavardise [sic] interieure, qui est la racine de l'autre et qui nous fait beaucoup de tort. 
Au lieu de penser a la divine realite de l'Amour qui nous invite a le servir dans le moment present nous 
pensons a des choses irreelles, au passe, a ce que nous ferions dans le monde, aux evenements sur lesquels 
nous ne saurions agir. - Ou bien nous roulons en nous des pensees critiques sur les Confreres ou sur le train 
de la Maison, ou encore nous nous plaignons a nous-memes de ce que nous avons a souffrir. Je sais bien que 
le silence interieur n'est pas facile, il est toujours imparfait : mais il faut nous y appliquer patiemment. Notre 
cceur est indiscret : c'est lui qui nous trahit. Faisons-le taire, et le Demon ne nous trouvera plus, les tentations 
n'auront plus de prises sur nous. 

Ces efforts pour garder la solitude et le recueillement n'ont pas seulement pour but de nous assurer le 
calme et l'equilibre. II s'agit de cooperer au supreme desir de Dieu, qu'il veut realiser dans notre ame, en y 
donnant une vie nouvelle a son Fils. Toute humble et cachee que soit l'existence d'un frere Chartreux, l'amour 
qui regne dans son cceur est un bien pour toute l'humanite. Car celle-ci a besoin de charite, la charite seule 
donne la joie et d'autre part la grace est feconde : elle ne peut briller en nous sans allumer beaucoup d'autres 
foyers. 

Que la Tres Sainte Vierge, cachee et silencieuse dans la grotte de Bethleem, nous aide a l'imiter dans 
le recueillement et la purete, dans sa fidelite d'epouse et sa generosite de mere des ames. 
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Pour l'epiphanie 



Je voudrais examiner avec vous aujourd'hui une question qui interesse tous les solitaires : la lutte 
contre les obsessions. On appelle obsession une idee ou une image qui tient dans notre pensee une place 
considerable, alors qu'elle ne devrait avoir qu'une importance modeste, ou ne jouer aucun role. Voici des 
obsessions que Ton rencontre assez souvent dans la conscience des Religieux : se croire deteste et persecute ; 
etre jaloux, revolte d'une superiorite reelle ou imaginaire chez un Confrere ; nourrir des craintes ecrasantes 
pour sa sante, ou pour le bien physique et moral de sa famille ; etre trouble, indigne par les imperfections des 
autres ; etre travaille par le souci d'agir sur des personnes qui ne sont soumises ni a notre juridiction, ni a 
notre autorite... Voila quelques exemples, mais la variete est infinie, des tendances ou des representations qui 
peuvent nous obseder. 

Le moyen de supprimer ces desordres serait de restituer au jugement la rectitude qui lui manque. 
L'obsession, en effet, est due en grande partie, sinon en totalite, a ce que nous ne voyons pas les choses 
comme elles sont. C'est une notion fausse qui s'impose de la sorte et interrompt le cours normal de la pensee. 
Reconnaitre la faussete de l'idee et par la-meme la redresser : tel serait le plus efficace des remedes. 
Malheureusement, lorsque la faculte de juger est defectueuse chez quelqu'un, il n'y a aucun moyen naturel 
direct de l'ameliorer. - On peut toutefois en se placant dans le calme, en donnant la temps necessaire a une 
tranquille reflexion, et surtout en se recueillant dans la presence de Dieu, creer des conditions plus favorables 
a son exercice. En outre, il y a une vertu qui est l'ennemie de la sottise : c'est l'humilite. En fait, celui qui est 
humble, est judicieux quant a l'essentiel, puisqu'il sait se mettre a sa place. Et quand nous nous tenons a notre 
place, qui est la derniere : recumbe in novissimo loco (Luc 14, 10) - nous voyons les choses dans leur vraie 
lumiere. Une ame peu douee de lucidite naturelle, qui saurait en convenir et se soumettre au jugement d'un 
directeur (meme si celui-ci ne possede qu'un jugement moyen), serait par la-meme delivre de maints 
scrupules, de maintes pensees sottes, dont une autre sera obsedee. Soyons modestes, ouverts et dociles, ce 
sont la des grands remedes contre les idees fausses, dont l'insistance risque a la fois de rendre la vie du 
solitaire malheureuse et de lui enlever sa noblesse. II reste que, dans le choix des candidats a la vie 
cartusienne, un esprit clair, un bon sens solide, devront etre considered comme des qualites indispensables. 
Certaines personnes s'etonnent de cette exigence : il n'y a pas besoin de tant de jugement pour tout quitter, 
disent-elles ; mais c'est une erreur. Pour se liberer et se detacher des choses, il faut les voir dans la verite, les 
peser a leur valeur, les mettre a leur place : le jugement est aussi necessaire - et meme davantage - pour le 
renoncement aux biens du monde, que pour la conquete et la possession de ces memes biens. 

Maintes fois d'ailleurs, il semble qu'il ne suffise pas de porter un jugement correct pour etre 
debarrasse d'une obsession. Celle-ci d'abord peut avoir un fondement reel : je puis etre obsede par une 
maladie ou une persecution imaginaires, mais il peut arriver aussi que je sois effectivement malade et 
persecute. Alors ce n'est pas l'idee tyrannique qui est proprement fausse, mais peut-etre V importance qu'elle 
prend dans notre vie interieure. Et en bien des cas, nous savons plus ou moins nettement qu'il faudrait, dans 
la lumiere du Christ, tenir pour peu de chose ce dont l'image ou la pensee nous poursuit, - mais nous ne 
sommes pas debarrasses pour autant de l'obsession. II faut done convenir que la volonte du Chretien est 
appelee a soutenir son jugement et a le completer en quelque sorte : elle doit imposer les certitudes 
spirituelles a l'imagination et a la sensibilite. Quand nous connaissons certaines verites, il nous reste encore a 
les faire admettre a la partie inferieure de l'ame. II y la un effort continu pour se recueillir et se moderer, qui 
est un des elements essentiels de toute vie chretienne. On ne peut pas eviter cette lutte, on peut seulement, 
grace a l'experience en connaitre mieux la strategie. 

II u a d'abord des conditions physiques qui la rendent malaisee : une sage facon de se traiter est un 
premier appoint. Mais nous ne voulons parler ici que des moyens spirituels. Or, de ce point de vue, toutes les 
obsessions ont pour cause une certaine resistance de l'amour-propre : on ne veut pas accepter sa part de 
souffrances et d'humiliations. II faudrait consentir une bonne fois a etre mis de cote, s'abandonner. Notre 
malheur ne tient qu'a un fil, et ce fil c'est nous qui le tenons : nous ne voulons pas nous lacher. Ceder a Dieu 
ce qu'il demande, totalement, radicalement, prononcer un Amen sans reserve, ce serait la delivrance. Un 
proverbe dit : ou il n'y a rien, le roi perd ses droits ; de meme, sur celui qui accepte de n'etre rien, le prince 
de ce monde perd son pouvoir : les demons de l'orgueil, de l'impatience, de la jalousie ne l'obsedent plus, car 
il a abandonne tout ce que ces puissances pouvaient saisir. 

Souvent, pour un instant on croit avoir atteint cet etat, mais bientot l'idee cruelle reprend son empire : 
c'est que notre volonte est faible et inconstante. Seule la grace peut nous aider a vouloir, seuls les dons du 
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Saint-Esprit : dons d'intelligence et de sagesse, peuvent guerir notre jugement, dont la rectitude surnaturelle 
reste ici l'element decisif. Ce don de sagesse, il faut le demander a Dieu par une priere humble et obstinee ; 
priere qui sera d'autant plus pres d'etre exaucee qu'elle sera plus contemplative. Car la justesse du jugement 
depend surtout de l'orientation du regard interieur : si Fame est tournee habituellement vers Dieu, qu'elle le 
regarde habituellement en face, elle apprend le bienheureux oubli de tout ce qui n'est pas son amour. C'est la 
certainement le moyen souverain, celui qui, prenant les choses au principe, au sommet, cree l'harmonie 
veritable et l'equilibre de tout l'etre humain. 

Que Marie, Mere et modele des contemplatifs, nous obtienne de son Enfant divin, en la presente fete 
de sa manifestation cet affranchissement interieur et son fruit eternel. 
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Partie III 



Le Mystere de la Sainte Trinite 



ET 



la Vie Surnaturelle 
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Per ipsum et cum Ispo et in Ipso, 

est Tibi Dei Patri monipententi, 

omnis honor et gloria 



Ordo Missae 



Que le lecteur ne s'attende pas a trouver en ces pages un traite du dogme de la Sainte Trinite. On n'a 
pas cherche non plus a exposer un probleme particulier de le vie interieure ni a fournir de nouvelles 
solutions. 

On a essaye d'attirer l'attention sur les perspectives les plus generates. Nous parcourrons tout 
l'horizon de la Foi, avec ses consequences pratiques. Nous partirons de la consideration du principe - la 
Sainte Trinite, c'est-a-dire la vie intime de Dieu - pour revenir, en finissant, a la consommation de toutes 
choses dans ce mystere. La vie de toute creature, et la vie superieure de l'homme apparaitront ainsi comme 
ayant dans les profondeurs de l'etre divin leur racine et leur fin. 

II est indispensable de savoir la route, pour arriver au terme. Dieu nous invite a entreprendre le 
chemin qui doit nous conduire jusqu'a lui-meme : il faut en connaitre deja la direction pour y marcher avec 
surete. La vue du but donnera le desir, et celui-ci engendrera la confiance, qui elle-meme est la source de 
toute force. 

Cet essai aurait obtenu sa fin s'il pouvait contribuer a nous faire prendre conscience de notre dignite 
d'enfants de Dieu. II est vrai que Dieu, selon le mot de l'Ecriture, habite une lumiere inaccessible. (I 
Timothee 6, 16) Mais il est vrai aussi que grace au Sang redempteur du Christ nous sommes eleves a l'etat 
surnaturel, nous sommes devenus les enfants de Dieu. En effet, l'Apotre n'a-t-il pas dit : - « in ispo vivimus, 
et movemur, et sumus ; ispsius enim et genus sumus. » (Actes 17, 28). « Filii ethaeredes ! »... 

II suffit, et il est necessaire, de ne plus vivre que sous la motion de l'Esprit de Dieu pour devenir 
pleinement ses fils : « qui spiritu Dei aguntur, ii sunt filii Dei. » (Romains 8, 14). Et c'est par ce meme Esprit 
que le Pere sera notre Pere : « Abba Pater! ». Mais il y a lutte en nous-memes entre l'Esprit de Dieu et l'esprit 
propre. Rien done ne nous donnera un tel elan pour mourir a nous-meme que cette connaissance de notre 
destinee sublime. Nous convaincre de notre grandeur sera le plus sur moyen de nous faire si petits que nous 
ne nous reserverons plus rien. Alors nous respirerons a grand traits cette vie divine, anticipation de notre 
bonheur eternel. 
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I 

En Dieu 



Le Dogme 



Dieu est l'Etre meme subsistant. Le nom d'etre ne convient vraiment qu'a Lui : « Deus solus Vere 
essentiae nomen tenet » (saint Jerome) car toutes choses, et nous-memes, compares a cette substance pure et 
parfaite, nous ne sommes pas memes des ombres. C'est pourquoi II s'est defini en parlant a Moise : « Celui 
Qui Est. » « Tarn verum enim esse Deus habet, quod nostrum esse, suo comparatum, nihil est. » (Saint 
Bonaventure) 

Dieu est un. II possede l'unite de facon sureminente, ou pour mieux dire, Dieu est l'unite meme, la 
simplicity absolue. En lui, aucune distinction de parties, aucun accident, aucun mouvement : « Ecoute, 
Israel, le Seigneur ton Dieu, le Seigneur est un. » (Deuteronome 6, 4). 

Et cependant, ce Dieu un est trois Personnes. Dieu est Pere, II engendre un Fils dans l'unite de nature, 
sans division ni mutation. Et du Pere et du Fils precede de meme TEsprit-Saint. Le Pere est Dieu, le Fils est 
Dieu, le Saint-Esprit est Dieu, et ces trois ne sont qu'un seul et meme Dieu. 

Et ceci n'est pas moins necessaire que cela. La Trinite est aussi essentielle a Dieu que sa divinite 
meme. Les processions divines ne s'ajoutent pas a l'essence, deja constitute et parfaite : elles sont la 
substance meme, la perfection meme de Dieu. Etre trois en Personnes, Pere, Fils, Esprit, c'est en realite la 
meme chose qu'etre Dieu, bien que notre intelligence ne percoive pas l'equivalence de ces propositions. 
L'une et l'autre enoncent pourtant la meme necessite, et si nous pouvons les separer, c'est parce que nous ne 
connaissons Dieu que par des precedes indirects, dans l'obscurite de la Foi. Craignons de mesurer le mystere 
selon l'etroitesse de nos concepts infimes et discursifs. 

L'eternite divine est un present immobile ou le Pere engendre le Fils, et l'un et l'autre spirent l'Esprit- 
Saint. Saint Augustin compare le Fils a l'air inonde de soleil, toujours illumine et recevant a chaque seconde, 
dans une sorte de renouvellement sans changement, toute la lumiere du soleil. La generation divine n'a pas 
eu lieu au principe des temps, une fois pour toutes. C'est un acte divin, ou plutot c'est l'Acte divin eternel et 
perpetuel qui ne cesse point et ne s'interrompt jamais, non plus que l'Etre divin dont il ne se distingue pas en 
realite. Presentement, a toute seconde, cet acte s'accomplit : le Fils nait du Pere. « Ego hodie genui te » 
(Psaume 2, 7) 

Les Personnes divines sont des relations subsistantes. Chez les creatures, les relations, comme la 
paternite et la filiation par exemple, ne sont que des accidents. Cet accident retranche, le pere et le fils 
demeurent des hommes. Mais en Dieu tout est simple, tout est subsistant, tout est Dieu. C'est pourquoi dans 
la sainte Trinite la Paternite est tout l'etre du Pere, qui est identique a l'Etre divin. Et la filiation est tout l'etre 
du Fils. Et de meme pour l'Esprit. Selon tout ce qu'Il est, le Pere est ad Filium, a son Fils, vers son Fils. Et 
selon tout ce qu'il est, le Fils est adPatrem, au Pere, vers le Pere. Si le regard surnaturel de notre esprit etait 
assez pur, assez profond, nous verrions en ceci non seulement la solution parfaite a l'apparente contradiction 
entre ces dogmes : Dieu un, - Dieu trine, - mais la necessite de l'un incluse en celle de l'autre. « Chacune des 
Personnes ne se rapporte pas moins aux autres qu'a soi-meme, dit saint Gregoire de Nazianze : telle est la 
raison de leur reduction a l'unite, qui depasse infiniment notre intelligence. » 

Les Personnes divines sont reellement distinctes, et c'est pourquoi de l'une a l'autre peuvent exister 
ces rapports de connaissance et d'amour qui ne conviennent qu'a des personnalites subsistantes. Le Pere n'est 
pas le Fils, le Fils n'est pas le Pere, et cette dualite est si reelle et si vraie qu'elle suffit a constituer le nombre 
requis par la loi d'Israel pour la valeur d'un temoignage. « Si Je juge, mon jugement est vrai, car Je ne suis 
pas seul, mais Moi et mon Pere qui m'a envoye. Et dans votre Loi il est ecrit que le temoignage de deux 
personnes est veritable. » (Jean 8, 16 - 17) 

Mais si le Fils est un autre que le Pere, il n'est pas autre chose - « alius, non aliud » -. Pour etre 
vraiment Fils, il faut qu'Il s'oppose au Pere par une relation reelle, mais cette relation le fait precisement 
convenir avec le Pere dans l'unite de nature, dans cette unite plus parfaite que toute unite concevable a 
l'homme. 
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Les analogies de la connaissance et de l'amour 



Dans le recit de la Genese, au sixieme jour, avant la creation de l'homme, Dieu prononce cette parole 
: « faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nostram. » Le verbe au pluriel semble souligner Taction 
des trois Personnes. Images de Dieu, nous portons en nous-memes un certain reflet de la generation divine. 
Les Peres et les Docteurs de l'Eglise ont etudie cette signature de l'Essence creatrice gravee dans notre 
essence et leurs deductions nous conduisent a concevoir de quelque maniere la nature des processions qui 
constituent le mystere de la Trinite Sainte. Sans doute, on ne saurait s'elever ainsi au-dessus d'une analogie 
lointaine. Ce n'est pas neanmoins sans une disposition providentielle que de telles comparaisons ont ete 
mises en lumiere par des penseurs Chretiens qui furent aussi des contemplatifs et des saints. Leur origine, 
leur antiquite leur accord admirable avec les textes scripturaires, conferent a ces speculations une autorite 
singuliere. 

Un etre spirituel a deux operations,vitales : connaitre, vouloir. Dieu etant l'etre en son absolue 
plenitude, ces deux operations Lui appartiennent par necessite d'essence et de nature. La premiere operation 
vitale de Dieu est la connaissance. Par cet acte qui est son Essence meme, Dieu produit un concept parfait de 
ce qu'Il connait parfaitement, c'est-a-dire de Lui-meme. C'est la procession du Verbe, ou Parole interieure. En 
cette parole divine, Dieu se definit en quelque sorte : le Verbe est l'adequate expression du Pere. Le mot 
Logos qui le designe au chapitre premier de saint Jean veut dire a la fois : parole, et : raison. II est en effet la 
raison de Dieu, et la raison de toutes choses. C'est proprement qu'il est appele le Miroir immacule, l'image du 
Dieu invisible, la Splendeur de sa gloire et la Figure de sa substance. 

Ce fruit intelligible de la connaissance divine est nomme encore « connaissance engendree » - 
notitia genita, Deus intellectus -. En tant que de Lui procede cette representation essentielle de Lui-meme, 
parfaitement egale et semblable a son Principe dans l'unite d'une meme nature, Dieu est appele Pere au sens 
le plus vrai. La paternite convient a Dieu avant qu'on la puisse attribuer aux hommes, c'est de cette paternite 
divine et premiere que toute paternite au Ciel et sur la Terre tire son origine et son nom. « Pater ex quo 
omnis paternitas in coelis et in terra nominator. » (Ephesiens 3, 15) 

Le Verbe est done vraiment le Fils de Dieu, consubstantiel a son Pere, co-eternel, d'une meme toute- 
puissance et d'une meme immensite. Des modes selon lesquels un etre en produit un autre, le plus parfait est 
la generation. Car celui qui engendre impartit sa nature propre a celui qui est engendre et verse en celui-ci sa 
propre vie. Mais aucune noblesse ne peut manquer a Dieu, c'est pourquoi la generation devait se trouver 
dans la divinite. « N'enfanterai-je point, dit le Seigneur, moi qui donne aux autre d'enfanter ? » (Isaie 66, 9) 

Certes, la generation est infiniment plus qu'une creation car le createur ne se donne pas lui-meme., 
tandis que le Pere est dans le Fils avec tout son etre et toute son essence. « Pater in me est, et ego in Patre. » 
(Jean 10, 38) 

Le Verbe est encore nomme par appropriation (c'est-a-dire en des termes qui peuvent convenir aux 
autres Personnes, mais qui semblent de preference le designer, a cause de sa procession selon l'intelligence) 
Verite et Vertu de Dieu. On venere dans le Pere l'Unite, l'Eternite, la Puissance, - dans le Fils, l'Egalite, la 
Beaute, la Sagesse. On l'appelle encore Art divin, Vie, Rayon, Aurore. II est en effet la manifestation 
integrate de l'essence divine, c'est en Lui que le Pere se connait, et que nous Le connaitrons un jour. « Celui 
qui me voit, voit aussi mon Pere. » (Jean 14, 9) « Si vous me connaissez, vous connaissez aussi mon Pere. 
Des maintenant vous Le connaissez, et vous L'avez vu deja. » (Jean 14, 7) 

Le Pere et le Fils se rencontrent eternellement dans la beatitude essentielle, ils se donnent l'un a 
l'autre dans l'unite la plus intime. De cette rencontre sainte jaillit une flamme immaterielle l'ardeur de l'amour 
infini, l'Esprit-Saint. L'acte de volonte en effet produit en celui qui veut une realite nouvelle ; et c'est cette 
realite, subsistante et eternelle en Dieu, qui constitue la troisieme Personne de la Trinite Sainte. Le nom 
d 'Amour Lui convient en propre. II est l'Amour par lequel s'aiment le Pere et le Fils. II est appele Esprit par 
analogie avec le souffle vital qui nous anime et marque le rythme de nos emotions. C'est le Don par 
excellence, car le propre de l'amour est de donner, et le premier don de l'amour, c'est l'amour meme. Par 
appropriation, la Bonte Lui est attribute. Les Peres Le nomment encore : Feu divin, Baume spirituel, Source 
vive, jouissance et communion du Pere et du Fils. II est en effet le baiser qui consume leur union, le sceau de 
la plenitude sur le mystere des processions divines. 

Saint Thomas d'Aquin resume de la facon suivant le cycle des operation divines ad intra : « II y a 
done, aussi bien en nous qu'en Dieu, une certaine circulation dans les operations du penser et du vouloir ; car 
la volonte tend vers ce qui fut le principe de la connaissance. Chez nous, ce cercle se ferme en un point 
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exterieur ; le bien exterieur meut notre intelligence, l'intelligence meut la volonte, et la volonte tend par le 
desir et l'amour vers le bien exterieur. Mais le cercle divin se ferme en Dieu meme. Car Dieu, on se pensant 
Soi-meme, concoit son Verbe, qui est en meme temps la raison de toutes les choses que Dieu pense, et par 
consequent Dieu pense toutes choses en se pensant Soi-meme ; puis de ce Verbe II part a aimer toutes choses 
et Soi-meme. Aussi quelqu'un a dit : « L'Unite engendre l'Unite, et elle reflechit sur soi-meme sa propre 
ardeur. » - Lorsque le cercle est ainsi ferme, rien n'y peut etre ajoute, c'est pourquoi il n'y a point de 
troisieme procession dans la nature divine. » Et le Docteur Angelique conclu par un mot qui nous decouvre la 
perspective d'un nouveau mystere, prolongement et retentissement du mystere de la Sainte Trinite : « II ne 
reste place que pour cette procession exterieure que Ton nomme creation. » (De Potestate q. 9, art. 9) 



La vie intime de Dieu 



[une page manque dans la numerisation] 



deux courants opposes, la violence de leur etreinte s'acheve en une gerbe immense qui semble vouloir 
conquerir le ciel. On a compare quelquefois l'Esprit divin a ce jaillissement. Le Pere et le Fils, 
essentiellement unis en un meme amour, ne sont qu'un seul Principe de la separation de l'Esprit. LEsprit qui 
est appele « saintete de Dieu » procede de leur union dans la meme unite essentielle, Charitas de Charitate. 
La vie du Pere et du Fils c'est done la spiration de l'Esprit dans l'amour, et la vie de l'Esprit c'est de proceder 
du Pere et du Fils, c'est la surabondance eternelle de la charite sans mesure. « La charite est le lien de la 
perfection. » (Colossiens 3, 15). 

Cette reciprocite de dilection infinie, dans la simplicity d'une meme essence, c'est la substance du 
reel. Tout ce que nous voyons et prenons pour des evenements ou des etres, qu'est-ce autre chose qu'un echo 
et un mirage affaibli et presque eteint de cette unique realite ? 

Ainsi done la vie des trois Personnes peut se resumer en ce mot : « Dieu est charite. » « Etre 
plusieurs personnes dans la meme divinite n'est pas autre chose qu'etre trois a avoir le meme et identique 
amour. C'est l'amour supreme, mais avec une propriete differente dans chaque Personne. La Personne n'est 
pas autre chose que l'Amour supreme, mais avec une propriete distinctive. » (Richard de Saint- Victor. De 
Trinitate I 5, ch. 20) Dans cette nature meme de Dieu, considere comme l'Amour subsistant, le docteur qui 
parle ainsi, Richard de Saint- Victor, et d'autres apres lui, ont cru trouver la plus profonde raison analogique 
des processions divines. « amor extasim facit. » - « l'amour ne laisse pas l'aimant en soi-meme, il le fait 
sortir et passer tout entier dans l'aime. » (Denys l'Aeropagyte). Incessamment, le Pere sort de Lui-meme tout 
entier, et vient dans le Fils, et le Fils fait incessamment retour au Pere, selon tout ce qu'Il est, et le Pere et le 
Fils se repandent en quelque sorte dans l'Esprit-Saint. 

Les Peres grecs ont insiste sur ce mystere. lis n'ont pas considered seulement dans les Hypostases 
divines la co-existence statique et la compenetration mutuelle, mais encore cette effusion et ce reflux eternel 
des personnes dans l'unite de l'Essence. Tel est le sens originel du mot « perichoresis », que Ton traduit par 
circumincession. II designe « la circulation reciproque d'une chose a l'autre, de telle sorte que chacun appelle 
l'autre, en meme temps qu'elle s'y oppose. » Ce sont en effet les relations d'origine qui constituent les 
Personnes, qui les distinguent et les unissent en une meme nature : chaque Personne par ce qui lui est propre 
est done tout entiere entrainee vers une autre. « Admirons, dit un theologien au sujet de la perichoresis, 
admirons cette sublime conception qui nous montre le mouvement de la vie divine non pas seulement dans 
les facultes de connaitre et d'aimer, non pas seulement dans les profondeurs de la nature, mais jusque dans 
les constitutifs eux-memes des subsistants divins. O conjouissance des trois Personnes ! II faut bannir de 
vous toute idee de satiete. Car vous n'etes pas simplement ce placide bonheur qu'on goute a demeurer 
toujours ensemble, mais bien plutot ce choc de joie a l'instant qu'on se retrouve pour ne plus se quitter 
jamais. » (Theodore de Regon) 
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Les juifs, et les sages de l'antiquite pai'enne veneraient un Dieu unique et solitaire. La Revelation 
nous a appris a adorer dans notre Dieu un « nous » vivant de trois Personnes qui s'embrassent eternellement. 
La pensee humaine n'aurait pu deviner ce mystere, mais l'ayant connu par une grace divine, notre concept de 
l'Essence Premiere est devenu incomparablement plus riche et plus profond. II nous faut, pour accepter cette 
science nouvelle et proprement divine, briser les categories de notre intelligence naturelle. C'est en ce sens 
peut-etre que le prophete entrevit la science de Dieu envahissant la terre comme la maree toute-puissante 
d'un nouvel ocean, faisant deborder les fleuves, renversant les digues, inondant les plaines et couvrant les 
montagnes. « repleta est scientia Domini , sicut aquae maris operientis. » (Isaie 1 1, 9) 

Qu'on le remarque bien, avec le Cardinal Cajetan, en nous elevant a Dieu d'apres les notions crees, 
nous nous tromperons assurement si nous ne les depassons pas toutes pour nous abimer dans la tenebre de 
l'Essence. « Nous imaginons la distinction de l'absolu et du relatif comme anterieure a la realite divine, et 
nous croyons par consequent qu'il faut la placer sous l'un ou l'autre membre de cette division. Mais c'est 
l'inverse qui est vrai. Car la realite divine est anterieure a l'etre et a toutes ses differences. » II n'y a pas, dans 
la realite divine, d'une part, et comme en supplement, trinite de Personnes, mais une meme verite 
inepuisable, un meme secret incomprehensible, une meme transcendance et souveraine necessite. 
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II 

de Dieu A l'Homme 



L'unite des desseins de Dieu 



Toutes choses, materielles et spirituelles, tous les hommes et chacun de nous vivaient eternellement 
dans la pensee divine. La vie de tous les etres preexistait dans le Verbe. « Quod factum est in ipso vita erat. » 
(Jean 1, 4) En engendrant le Fils, en se connaissant en Lui, Dieu nous a connus, appeles, aimes de toute 
eternite « Pater dicendo se dicit omnem creaturam. » (Saint Anselme) Par le Verbe le Pere se dit toutes 
choses, le Pere et le Fils, par l'Esprit-Saint, s'aiment l'un l'autre et nous aiment. 

La creation est done un reflet exterieur, un mirage mobile et disperse des richesses contenues dans 
l'Essence. L'univers, cette parole divine qui vibre et se prolonge dans le Temps et dans l'espace, n'est qu'un 
echo du Verbe incree. C'est son secret encore, son unique secret que Dieu a prononce dans ce que Saint 
Augustin appelle Yhymne des Six jours, - universa saeculi pulchritudo velut magnum carmen ineffabilis 
modulatoris - et surtout dans l'homme. Car l'homme est le resume et la conclusion de toutes choses. 

Dieu n'a qu'un secret, et c'est son etre meme. Ce qu'il a cree pour Lui-meme, pour Lui seul, doit done 
de quelque facon retourner en Lui, et les deficiences du peche ne sauraient troubler le plan divin, qui 
depasse, comprend, et reduit a sa fin les actes des causes libres comme ceux des causes necessaires. 

Adam avait ete cree pour connaitre et aimer Dieu. « homo nexus Dei et mundi. » - L'Homme devait 
adherer a Dieu et restituer a celui-ci le monde comme une hostie d'un immense sacrifice. Bien plus, Dieu 
avait eleve Adam a l'ordre surnaturel. II l'avait invite en consequence a participer a sa vie intime, II avait 
prepare en lui ce retour a l'Etre Premier, qui doit achever l'ceuvre de la creation. 

Adam etait done fils de Dieu, et le peche vint rompre le lien de cette parente. La desobeissance de 
L'Homme ouvrait un abime entre le Createur et sa creature. Mais par la promesse du Redempteur, Dieu 
decouvrit sa misericorde a celui qui venait d'offenser sa justice, et commenca de le relever es l'instant qui 
suivit sa defaillance. Celle-ci semblerait n'avoir ete qu'un pretexte pour la manifestation des splendeurs de la 
bonte divine. L'equation de la souveraine justice exigeait qu'un homme-Dieu expiat le peche de l'homme, en 
tant que fils de l'homme, et nous reconciliat avec le Pere par la valeur infinie de son expiation, en tant que 
Fils de Dieu. Cette merveille de l'amour s'est realisee. « Et le Verbe s'est fait chair, et II a habite parmi nous, 
et nous avons vu sa gloire, la gloire du Fils unique, plein de grace et de verite. » (Jean 1, 14) 

Nous pouvons, en considerant les realites que la Providence a composes, et leur ordre de dignite, 
suivre, comme l'Apotre nous y invite sans cesse, les grandes lignes du plan providentiel. C'est la continuation 
dans un exercice exterieur des processions divines. Amor extasim facit. Cet amour qui fait que le Pere se 
donne au Fils, et que celui-ci dans l'Esprit-Saint, retourne a son Pere, ce meme amour a cause la creation et la 
redemption, avec le retour au Pere des ames sanctifiees et transformers dans le Christ. 

C'est par nature que les processions divines ont lieu. Par nature, le Pere engendre le Fils, et l'un et 
l'autre spirent l'Esprit. C'est au contraire par un acte libre de volonte que Dieu decida de toute eternite de 
toute eternite de creer l'univers, mais il decida, en un meme dessein, en un seul acte, de le creer non 
seulement par le Verbe, mais pour le Verbe incarne. La Personne du Christ, en effet, depasse infiniment en 
noblesse toutes les creatures celestes et terrestres, et c'est en Lui que defait elles trouvent leur fin, leur raison 
d'etre et leur consommation. Dans la pensee divine, la creation de l'homme defectible et la glorification de 
l'humanite du Christ, la permission de la Chute, et la volonte de lui donner ce Redempteur, n'ont jamais ete 
separees. 

Lorsque nous contemplons les mysteres de la Providence et de l'amour divins, que notre regard soit 
simple. Plus nos conceptions seront simples, plus elles seront profondes et plus elles seront vraies. C'est en 
effet dans la mesure meme de leur simplicity qu'elles approcheront des conceptions divines. 

Qu'il cree le monde ou qu'il se repose au septieme jour, qu'il rachete l'homme dechu ou qu'il le fasse 
participant de sa gloire, Dieu ne change pas. II ne fait qu'une chose : etre Celui-qui-est. C'est son Etre qu'il 
contemple et qu'il aime dans son Verbe : speculum sine macula. C'est son Verbe qu'il regarde avec une infinie 
complaisance dans le Christ : imago Dei invisibilis. C'est son Christ qu'il voit et qu'il aime dans les ames 
sanctifiees : conformes imagini Filii sui. C'est en disant le Verbe qu'il opere toutes choses et c'est dans ce 
meme Verbe qu'elles retournent a sa substance dans le Saint-Esprit. LAdam qui dut quitter l'Een n'etait done 
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qu'une figure. L'Adam archetype et le nouvel Adam, l'homme veritable, l'ceuvre de Dieu, c'est le Christ. Ecce 
homo. « Le Fils de la dilection,... l'lmage du Dieu invisible et le Premier-Ne de toute creature, en qui ont ete 
crees toutes les choses du Ciel et de la Terre, visibles et invisibles, les trones, les dominations, les 
principautes et les puissances, c'est par Lui et en Lui que tout a ete fait, et Lui-meme est anterieur a tous, et 
tout subsiste en Lui, Chef du corps de l'Eglise, principe premier-ne d'entre les morts, afin qu'en tout II tienne 
le primat : car il a plu au Pere qu'en Lui habitat toute la plenitude et que tout fut reconcilie en Lui-meme et 
par Lui, pacifiant par le Sang de sa croix tout ce qui est sur terre et tout ce qui est au ciel. » (Colossiens 1, 
13-20) 



La personne du Christ 



La seconde Personne de la Trinite Sainte s'est incarnee. Elle a pris notre nature, assumee, selon le 
langage theologique, la nature humaine, dans l'unite de sa Personne et de son etre. Deux natures subsistent 
done dans le Christ, mais par la subsistance unique du Verbe divin. 

Les actes que le Verbe accomplit par sa nature humaine sont appeles theandriques . lis ont la valeur et 
la dignite correspondantes a la personne qui les pose. Le Fils de Dieu etant infini, ses plus petits actes ont 
une valeur infinie. Les actes en effet sont attribuables a la personne, - « actus sunt personarum ». La 
moindre action du Verbe incarne eut done suffit a racheter l'humanite tout entiere. Mais les exigences 
mysterieuses de la divine justice et de l'amour divin ont porte le Fils de la dilection a cet exces de charite, qui 
depasse sans mesure notre suppuration des raisons et des causes, « supereminentem scientiae charitatem 
christi ». Obeissant a cette sagesse, folle auxyeux des hommes, II a voulu s'immoler jusqu'a l'effusion totale 
de son Sang tres precieux : « II a obei jusqu'a la mort, jusqu'a la mort de la croix. » (Philippiens 2, 8). 



l'ceuvre du Christ 



Dans la priere sacerdotale, apres la Cene, Notre-Seigneur atteste qu'Il a manifeste aux hommes un 
nom inconnu : « Je vous ai glorifie sur la terre, j'ai consomme l'ceuvre que vous m'aviez donnee a faire, 6 
Pere. J'ai manifeste votre Nom aux hommes. »(Jean 17, 4 et 6). 

Quel est ce nom mysterieux ? Selon saint Hilaire et saint Cyrille, c'est celui meme de Pere. « La plus 
grande ceuvre du Fils a ete de nous faire connaitre le Pere. » (Saint Hilaire) Toute la substance de la 
Revelation et de la Redemption est comprise en ceci : ouvrir a l'homme le cercle divin des relations 
personnelles, entrainer les ames dans le courant de la vie propre de Dieu. Non pas seulement reparer la faute 
initiale, comme on pardonnerait a quelque esclave un moment revolte, mais bien plus, de ce serviteur 
infidele, faire un fils d'adoption. Telle est l'amplitude et la profondeur du geste misericordieux de l'Amour 
eternel. « charitate perpetua dilexi te, ideo attraxi te miserans. » (Jeremie 31, 3) 

« Parce que vous etes fils, Dieu a envoye l'Esprit de son Fils en vos cceurs , qui crie : Abba, Pere. 
C'est pourquoi vous n'etes plus esclaves, mais fils, et done heritiers de Dieu. » (Galates 4, 6) « Beni soit Dieu 
et le Pere de Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui nous a benis, de toutes les benedictions spirituelles et celestes 
dans le Christ ; selon qu'il nous avait elus avant la constitution du monde, pour que nous fussions saints et 
immacules sous son regard, dans la charite ; qui nous a predestines a l'adoption des fils par son Fils bien- 
aime et en Lui. » (Ephesiens 1,3-6) 

L'incarnation du Verbe se prolonge par les sacrements, et surtout dans la Sainte Eucharistie. Le Pain 
de Vie n'est pas change en notre nature a la facon des aliments terrestres, mais il nous transforme en lui, 
selon que Notre-Seigneur le dit a saint Augustin : « nee tu me mutatis in te, sicut cibum carnis tuae, sed tu 
mutaberis in me. » (Confessions 7, 10) Par la vie sacramentelle, et par cette vie de priere interieure et de 
contemplation que les sacrements font naitre et entretiennent dans notre ame, nous voici fils du Pere, 
identifies de quelque facon au Verbe et vraiment divinises. Le Verbe s'est fait chair « afin de donner a tous 
ceux qui Le recoivent le pouvoir de devenir enfants de Dieu. » (Jean 1, 12) « Dieu s'est fait homme, afin que 
les hommes devinssent Dieu. » (Saint augustin) 

L'action infiniment douce et puissante de la tres Sainte Vierge Marie, qui nous aime et nous protege 
comme ses fils, developpe en nous cette ressemblance et cette assimilation au Christ qui nous constitue en 
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verite fils du Pere. On comprend mieux le role co-redempteur de Marie si Ton rapproche ces pensees : que 
toute la vie surnaturelle consiste pour nous a devenir des Christs, et que c'est proprement a la tres sainte 
Vierge, et a elle seule qu'il a ete donne sur la terre d'enfanter le Christ. C'est done par Marie, en Marie et de 
Marie que nous recevons tous les biens spirituels ; c'est elle qui nous introduit, co-redemptrice, dans la vie de 
Dieu. « In te, per te, et de te, quidquid boni recipirmus et recepturi sumus, per te recipere vere 
cognoscimus. » (saint Augustin) 

Le chretien prend ainsi conscience d'etre entoure, enveloppe et baigne de tous cotes par la realite 
divine : « In Ipso enim vivimus, et movemur et sumus. » (Actes 17, 28) Bien plus, il entre vraiment dans cette 
realite, il penetre dans l'intimite de Dieu. II est Fils du Pere, non par metaphore, ni selon le simple accident 
d'une denomination hyperbolique, mais comme l'affirme la parole de saint Jean : « considerez cette charite 
immense que le Pere nous a temoignee, que nous puissions etre appeles fils de Dieu et l'etre en verite ; ut 
filii Dei nominemur et simus. » (1 Jean 3, 1) « Ceux que Dieu a connus par sa prescience, II les a predestines 
a devenir conformes a l'image de son Fils, afin que celui-ci fut le premier-ne parmi beaucoup de freres. » 
(Romains 8, 29) 

Jesus est done notre frere. Et de meme l'Esprit-Saint est notre esprit « Qui Spiritum Christi non 
habet, hie non est ejus. » (Romains8, 9) C'est Lui qui prie et qui parle en nous, qui nous revele les mysteres 
de la verite divine, et qui nous vivifie essentiellement en nous faisant participer a la respiration de Dieu. 
« Dieu a envoye l'Esprit de son Fils dans vos coeurs. » (Galates 4, 6) « Ce n'est pas vous qui parlez, c'est 
l'Esprit de votre Pere qui parle en vous. » (Matthieu 10, 20) « Contemplant face a face la gloire du Seigneur, 
nous sommes transforme en son image, de clarte en clarte, par son Esprit. » (2 Corinthiens 3, 18) 

Par la sainte Humanite du Verbe incarne, Fame s'eleve jusqu'a la Divinite. Alors elle se sentira 
ecrasee par la divine justice, attiree ensuite par la misericorde elle se plongera dans l'amour ou elle 
contemplera pour toujours la Beaute, la Bonte et la Verite eternelles. 

Reconcilies par le Christ, et en Lui, nous avons acces au Pere, dans le Saint-Esprit. « Per Ipsum 
habemus accessum ambo in uno Spiritu ad Patrem . » (Ephesiens 2, 1 8) Ceci resume l'economie de tous les 
mystere divins manifested dans le temps. Creation, incarnation, redemption, glorification, ces miracles de 
l'amour ne font qu'illustrer le mystere de l'Amour Infini, un en trois Personnes. « Cache dans les siecles des 
siecles, mais presentement manifeste aux saints. (Colossiens 1, 26) 
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Ill 

de l'Homme A Dieu 



Ainsi la vie divine s'epanche vers nous avec une liberalite incomprehensible. Si ces flots de charite 
ne penetrent point dans notre coeur, c'est qu'il demeure encombre de vanites creees. La lumiere divine est la 
supreme evidence, et si nous ne la voyons pas, c'est que notre vie propre, la vie infirme du « moi », nous 
maintient dans la cecite. L'homme ne peut voir Dieu sans mourir. » (Exode 33, 20) 

Nous aurons done, dans une premiere phase de la vie spirituelle, a nous vider de nous-memes, par la 
lutte incessante et sans merci contre toutes les formes de 1' amour-propre. 

Car le peche, en brisant l'alliance du Createur avec sa creature a detruit les harmonies internes de 
celle-ci. Notre vie, separee de sa source est tout entiere desorientee et troublee. Nous nous sommes revoltes 
contre Dieu, et voici que, par consequence, les sens se revoltent en nous contre la raison. Au lieu de 
maintenir dans la lumiere divine ce visage naturellement tourne vers le ciel, « Os hominis sublime... », nous 
nous sommes abaisses vers la terre, et la concupiscence des realites materielles nous a captives. Mais Dieu 
avait fait l'homme droit, selon le mot de l'Ecclesiaste, et c'est pour retrouver cette rectitude primitive que 
nous aurons a lutter contre notre nature faussee et nos sens egares « Castigo corpus meum et in servitutem 
redigo. » (1 corinthiens 9, 27) « Que celui qui veut s'attacher a moi prenne sa croix tous les jours et me 
siuve. » (Luc9, 23) 

Ceci n'est pas l'ceuvre d'un jour. II faut que chacun de nous monte patiemment son Calvaire, qu'il 
s'etende sur la croix du sacrifice pour une longue agonie et s'efforce, selon toute sa nature dechue, a mourir. 
Une application obstinee, ininterrompue, est requise dans ce labeur de notre purification, et lors meme que 
nous croirons avoir enfin la victoire, nous devrons exercer encore sur nous-memes une surveillance etroite. 
Car les forces interieures de notre etre demeurent pretes a la rebellion, et pour un instant de relachement nous 
les verrions de nouveau reclamer la domination tyrannique dont nous avons si longtemps souffert. Avec 
courage et fermete nous boirons le calice mortel ou notre Frere Aine a trempe avant nous ses levres divines, 
et nous nous inclinerons sous le glaive rouge encore du Sang de l'Agneau. « Nous sommes semblable a des 
brebis que Ton immole, et chaque jour nous allons mourir » (Psaume 43, 22) 

Le corps n'est pas d'ailleurs notre ennemi le plus puissant, ni le plus tenace. Le peche a penetre en 
nous plus profondement, c'est au centres ; meme de notre esprit qu'il a depose l'orgueil. C'est la vraiment que 
l'amour propre cache ses racines insaisissables, et si nous paraissons exterieurement morts a nous-memes, il 
nous faut trop souvent reconnaitre que le germe interne du mal n'a rien perdu de sa virulence. Le grand 
combat entre l'esprit de Dieu et l'esprit propre se livrera dans notre cceur, et son issue, heureuse ou 
malheureuse, fixera notre destinee. 

Tout homme qui veut vivre selon sa dignite d'etre raisonnable est oblige de soutenir cette lutte. Les 
sages de l'antiquite en ont donne l'exemple, mais le combat ou seule la nature cherchait a triompher de la 
nature, ne pouvait aboutir qu'a cette estime a peine deguisee d'eux-memes, a cette vanite ou s'arrete la vertu 
des plus hauts stoiciens. Pour nous, les moyens sont indiques par la Revelation qui nous appelle au divin 
heritage, et c'est du Christ seul qu'ils nous viendront. 

Nefaste serait l'illusion de ceux qui croiraient, par leurs propres efforts pouvoir s'elever a cette vie 
superieure a laquelle nous sommes convies dans l'ordre surnaturel Certes nous avons a faire des efforts, mais 
c'est la grace qui les provoque, c'est elle aussi qui les accompagne et les soutient, c'est elle encore qui les 
couronne. « Deus est qui operatur in nobis et velle et perflcere .?? (Philippiens 2, 13) « II nous a sauves, non 
pas selon nos ceuvres de justice, mais selon sa misericorde. » (Tite 3, 5) 

Comprendre cette doctrine est un des plus grands bienfaits que nous puissions recevoir de la 
liberalite divine. Et cette connaissance de notre neant est a la fois le plus gratuit des dons, et la recompense 
qui suit en quelque sorte necessairement l'effort genereux et soutenu. Dans nos luttes avec nous-memes, nous 
remporterons sans doute quelques victoires, mais si nous poussons plus avant nos labeurs, nous prendrons de 
mieux en mieux conscience de la tache immense qui nous resterait a parfaire, et de l'insuffisance derisoire de 
nos precaires conquetes. 

Et c'est alors enfin que nous nous tournerons totalement vers Dieu, et certains desormais de ne rien 
pouvoir, nous nous abandonnerons a son action toute-puissante et bienfaisante ; assures de n'etre rien, nous 
nous perdrons dans la certitude qu'il est tout. 
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Nos defaillances meme et nos chutes deviendront ainsi le pretexte et l'occasion de notre supreme 
victoire. Et les larmes ou nous aurons lave nos fautes seront le bapteme initial d'une vie d'abandon et de 
confiance pure, notre faiblesse sera notre force. « Je me glorifierai volontiers dans mes infirmites afin 
qu'habite en moi la vertu du Christ, c'est lorsque je suis affaibli que je suis fort. » (2 Corinthiens 12, 9) « ma 
grace te suffit... » (idem) (je puis tout en celui qui me fortifie » (Philippiens 4, 13) 

Le Christ ne nous donne pas seulement les moyens pour atteindre le but, c'est par Lui-meme que nous 
devons passer : « Ego sum ostium » (Jean 10, 9) ; il est Lui-meme la voie : « Ego sum via » « Personne ne 
vient au Pere sinon par moi. » (Jean 14, 6) 

Notre intimite avec l'Agneau nous purifiera. Ce sont les cceurs purs qui des ici-bas, voient Dieu. Nos 
yeux interieurs s'ouvriront. et nous commencerons a entrevoir la clarte eternelle, « la lumiere qui eclaire tout 
homme venant en ce monde. » Nous aurons enfin la force de nous laisser prendre totalement par Dieu, et 
Celui qui est deja notre Voie se manifestera a nous comme la Verite et la Vie. « Haec est vita aeterna ut 
cognoscant te solum Deum verum et quern misisti Jesum Christum. » (Jean 17, 3) 

Ainsi morts a nous-memes, nous commencerons de vivre en Dieu. « Si le grain de froment ne tombe 
pas en terre et ne meurt pas, il demeure seul, mais s'il meurt au contraire, il donne un fruit abondant. » (Jean 
12, 24-25) « Je suis la Resurrection et la vie. Celui qui vit par la foi en moi ne mourra jamais. » (Jean 11, 25) 

Ayant epuise les epreuves de cette premiere partie du chemin qui monte vers l'union divine, nous 
entendons la voix du Seigneur : « Amice, ascende superius. » (Luc 14, 10) 

Alors le souffle de l'Esprit emplira notre ame des dons et des vertus qui la purifieront et l'ennobliront, 
comme des baumes divins. « Surge Aquilo et veni Auster, perfla hortum meum, et fluent aromata illius,!! 
(Canuque 4, 16) Fame devient ainsi permeable a la lumiere increee. Illumines et embrases de ces rayons 
surnaturels, nous commencons deja sur la terre a gouter 1 'heritage des fils. « Que le Pere de gloire vous 
donne l'Esprit de sagesse et de revelation, afin que vous Le reconnaissiez, illuminant votre regard interieur, 
afin que vous sachiez quelle est l'esperance de son appel, et les richesses de la gloire de son heritage dans les 
saints, et l'immensite de sa vertu en nous. » (Ephesiens 1, 17-19) « L'Esprit rend temoignage a notre esprit 
que nous sommes fils de Dieu. Mais si nous sommes fils, nous sommes heritiers de Dieu et co-heritiers du 
Christ, a condition toutefois, que nous souffrions avec Lui pour etre glorifies avec Lui. » (Romains 8 16-17) 
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IV 
L'homme en Dieu 



Nous pouvons done, comme l'Apotre ne cesse de le repeter, etre des ici-bas des fils de Dieu et 
devenir par grace et participation cela meme que Dieu est par nature : « Divinae consortes naturae. » (2 
Pierre 1, 4) 

Cette transformation de Tame est deja commencee en tout homme que les sacrements ont purifie du 
peche ; mais chez ceux qui parcourent jusqu'a son terme la voie de la saintete, elle atteint une mysterieuse 
consommation qu'il parait impossible de definir, car il semble a 1'ame qu'elle n'est plus elle-meme : « Je vis, 
ou plutot ce n'est plus moi qui vis, mais e'est le Christ qui vit en moi » (Galates 2, 20) 

Parvenue a ce degre d'union, l'ame irradiee de lumiere et enivree d'amour, ne trouve plus de 
formules capables d'exprimer adequatement ce qu'elle vit. Les textes scripturaires ont pris pour elle un eclat 
nouveau et une saveur inconnue autrefois. 

La filiation divine adoptive du chretien n'est trop souvent qu'un theme banal pour les theologiens de 
la grace ; mais ces memes propositions qui enoncent les prerogatives du juste ont une tout autre valeur pour 
celui qui, prepare par une existence de renoncement et de contemplation, a pris l'intime conscience de 
l'inhabitation des divines Personnes. La vie divine est comme un fruit dont beaucoup peuvent entrevoir la 
beaute ; mais seule peut en gouter la saveur l'ame morte a soi et genereusement fidele « fructus ejus dulcis 
gutturi meo. » (Cantique 2, 3) 

Sans doute cette ame reste absolument distincte de Dieu en substance comme en operation ; mais elle 
est transformed en Lui par la Foi et 1' Amour. « Per fidem et charitatem sic conjungimur Christo quod 
rransformamur in ipsum. » (Saint Thomas d'Aquin, II Joannem 6, 1. 7) Et a ce titre ce qu'on dit absolumnet 
du Fils unique se trouve convenir par participation, - selon l'union d'amour, - aux fils adoptifs qui Lui sont 
incorpores. 

Lorsque ceux qui jouissent de l'union divine parlent de leur etat interieur, il semblerait parfois a les 
entendre qu'ils se croient delivres des limites, inherentes pourtant a la condition de creature, ou de cette 
faiblesse dont jamais sur la terre l'humaine nature ne parvient a se depouiller. Mais il faut comprendre le 
langage de ces ames, oublieuses du sujet humain et tournees tout entieres vers l'objet divin qui les absorbe. 
« Si nous disons que nous n'avons pas de peche, - dit humblement saint Jean, - nous nous decevons nous- 
memes et la verite n'est pas en nous. » (1 Jean 1, 8) 

Pourtant « a ceux qui ne sont pas nes du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 
l'homme, mais de Dieu, il a ete donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu. » (Jean 1, 12-13) Et ainsi, en 
tant que nous sommes ne de Dieu, en tant que nous avons recu l'Esprit-Saint et par lui la vie divine, nous 
savourons deja la victoire eternelle dont le meme saint Jean a parle comme d'une joie presente : 

« L'Esprit-Saint est une semence spirituelle qui procede du Pere, et e'est pourquoi il peut nous 
engendrer a la vie divine et faire de nous des fils de Dieu : Omnis qui natus est ex Deo peccatum non facit, 
quoniam semen Dei manet in eo - quiconque est ne de Dieu ne commet point de peche, parce que la semence 
de Dieu demeure en lui (et il ne peut pecher parce qu'il est ne de Dieu). » (1 Jean 3, 9) (Saint Thomas 
d'Aquin, In Epistula ad Romanos 8) 

Dans l'ame qui s'abandonne et consent au sacrifice total ou se consomme toute charite, se realise de 
plus en plus pleinement cette generation spirituelle qui n'est rien de moins qu'une similitude toute 
surnaturelle de la generation eternelle du Verbe. 

Une telle ame n'appartient plus aux generations de la terre, elle n'est plus fille de la chair ni de sa 
volonte propre, mais a chaque instant elle nait de Dieu. Elle vit de la vie divine, elle connait Dieu de la 
science dont II se connait, elle L'aime de l'amour dont il s'aime : elle est change en Verite, en louange 
parfaite, elle est prononcee avec le Verbe. Elle est enfin conforme a l'archetype inclus de toute eternite dans 
la volonte divine : elle est cela meme que Dieu veut. 

En elle se verifie la parole prophetique des Livres inspires : « J'habiterai en toi parce que je t'ai elue, 
tu seras mon repos pour l'eternite : comme l'epoux se rejouit en l'epouse, tu seras la joie de ton Dieu. » (Isaie 
62,5) 

Une ame transformed en Jesus est obeissante : sa soumission au Pere est spontanee comme les 
battements du cceur. Elle suit l'impulsion divine sans detour et sans calcul, d'un mouvement si direct et si 
prompt que le monde s'en etonne ; car les voies du monde sont enchevetrees, et les pas de la prudence 
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humaine sont incertains. Mais celui qui demeure dans l'humilite parfaite est parfaitement mobile sous le 
souffle mysterieux de l'Esprit. « Ceux qui sont pousses par l'Esprit de Dieu, ceux-la sont fils de Dieu. » 
(Romains 8, 14) 

1'ame Ecoute la parole divine, - « Maria audiebat verbum Domini. » - Elle se plonge dans cette 
occupation sainte dont jamais plus elle ne sera privee - « quae non auferetur ab ea. » - Bien loin des 
sollicitudes creees, elle est toute abandonnee a la volonte divine et toute silencieuse : tellement silencieuse 
que, par instants, elle s'oublie elle meme, elle oublie son propre nom : « Un nom nouveau te sera donne, que 
prononcera la bouche du Seigneur ; tu seras appelee : Ma Volonte car le Seigneur s'est plu en toi. » (Isaie 62. 
4) 

II est une sorte de miracle perpetuel, dont les autres ne sont que des figures : la multiplication de la 
Vie. L'amour divin se repand dans les ames et, sans nullement s'epuiser ni se diviser en soi-meme, il les 
comble de ses richesses essentielles. Chacun des enfants de Dieu recoit la plenitude des graces dont il a 
besoin, il peut atteindre l'equilibre de la lumiere et du desir. 

Certes l'acte d'une creature reste toujours fini, mais l'objet divin dont elle jouit dans cette plenitude 
est infini. C'est pourquoi l'ame est comme saturee, et selon les mots des contemplatifs : « II lui semble avoir 
tous les droits et toutes les prerogatives du Fils Unique » (Consummata) ; - « elle ne voit plus que l'unite » 
(Henri Suso) « Ma colombe, ma bien-aimee parfaite est unique » (Cantique 6, 8) 

Tous les tresors divins dont une telle ame garde le secret, toutes les graces dont elle est enrichie, sont 
pour elle compris dans ce seul mot : « Voici mon fils bien-aime. » 

Nous vivons, il est vrai, dans un monde d'enigmes, Dieu habite en nous d'une presence toujours 
occulte ; c'est dans une ombre profonde que, par son amour, il se manifeste aux ames qui vivent unies a Lui. 
Les docteurs parlent tres justement « d'une experience intime qui, bien qu'obscure, nous fait sentir que notre 
ame vit de sa conjonction a une vie superieure, et nous fait jouir formellement des Personnes Divines », 
(Jean de saint Thomas, in 1 P. q. 43, disp. 17, n 14) mais derriere un voile qui jamais ne se dechire ici bas, il 
nous est donne « d'eprouver Dieu (pati divina) de facon experimentale » (ibidem n 12) mais c'est seulement 
dans la nuit : « Le Bien aime est present en nous « quasi starts post parietem », comme l'Epoux du Cantique, 
« derriere la muraille ». (ibidem) « Vous etes un Dieu cache. » (Isaie 45, 15) 

Neanmoins l'ame docile aux enseignements de l'amour comprend cette parole du Christ : « Tout ce 
que j'ai appris de mon Pere, je vous l'ai fait connaitre. » (Jean 15, 15) Dans la Foi. dans les incoercibles, 
tenebres de la Foi pure, Dieu lui donne un pressentiment de ces verites cachees en Lui-meme qui seront un 
jour notre beatitude. Ce « tout » que Jesus fait connaitre, dit saint Gregoire le Grand, « ce sont les joies 
interieuresde la charite et les fetes du ciel, qu'il nous manifeste chaque jour par les inspirations de son amour. 
Du fait que nous aimons tous les biens eternels nous les connaissons deja ; car l'amour lui-meme est une 
connaissance - quia ipse amor notitia est. » « Je te donnerai les tresors caches et Les secrets des mysteres. » 
(Isaie 45, 3) « La sagesse de Dieu mysterieuse, cachee et predestinee avant les siecles pour notre gloire, que 
l'oeil n'a point vue, ni l'oreille entendue, ni le cceur de l'homme ne l'a devinee, Dieu nous l'a revele par son 
Esprit ; car l'Esprit scrute toutes choses, meme les abimes divins. (1 Corinthiens 2, 7-10) 

Cette sagesse est le reflet dans l'intelligence de la charite dont l'ame est toute penetree comme d'un 
feu qui la consume et divinise. « In fuoco amor me mise », ou mieux avec sainte Catherine de Sienne : « La 
mia natura e fuoco. » II lui suffit de vivre, c'est-a-dire de briller, pour provoquer des incendies aupres d'elle 
et loin d'elle. Car « les grandes eaux n'ont pu eteindre la charite... ses ardeurs sont des brasiers de feu et de 
flammes. » (Cantique 8, 6) « Je suis venu mettre le feu sur la terre, et je ne veux qu'une chose, c'est qu'elle 
brule. » (Luc 12, 49) « Notre Dieu est un feu consumant. » (Deuteronome 4, 24). 

Qu'une telle ame ne produise rien aux yeux des hommes, ou qu'elle se depense en mille travaux, II 
n'importe aucunement a ses propres yeux ; en realite elle ne fait qu'une chose : vivre de Dieu, telle est son 
ceuvre. C'est le Pere qui ceuvre en elle : « Pater in me manens ipse facit opera. » (Jean 14, 10) 

Cette ame est done « simple avec le Simple », et si elle plonge son regard au dedans d'elle-meme, 
elle y decouvre un abime de simplicite que rien ne peut troubler. C'est cette simplicite meme qui fait sa 
richesse et sa force, sa joie inepuisable. Elle repose dans la purete de Dieu. « Qui me donnera les ailes de la 
colombe, pour que je puisse voler et me reposer? » (Psaume 54, 7) Soyez simples comme des colombes. 
(Matthieu 10, 16) 

C'est parce qu'elle est simple que l'ameest stable. Nul sur la terre n'est complement a l'abri des 
tentations et des fautes : mais lorsque, par un exces de la bonte divine, notre regard penetre dans le mystere 
de la filiation divine en nous-memes, nous ne saurions ressentir de crainte. « La charite parfaite n'a peur de 
rien. » (1 Jean 4, 18) « Je suis certain que ni la mort ni la vie... ne pourra me separer de la Charite du 
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Christ. » (Romains 8, 38) 

L'ame qui s'est donnee a l'Amour possede cette science enivrante, elle qu'elle n'a pour adversaire et 
pour ennemis que des choses mortelles - c'est-a-dire des choses qui ne sont pas. Et celui qu'elle a pris pour 
ami et pour epoux, dont elle a fait son centre et sa forme, son tout et son unique, c'est Lui qui est. 

Elle se rit, avec l'Apotre, de la vie et de la mort, du present et du futur, des principautes et des 
puissances : car sa joie est plus vaste que tous les oceans et sa paix plus profonde que tous les Abimes. 

LEsprit de l'Homme a soif de depasser objets finis. II ne respire librement que s'il peut enfin s'elever 
au-dessus du temps, du nombre, et de l'espace. Nous sommes infirmes et nos yeux sont malades tant qu'ils ne 
sont pas tournes vers le soleil de TEtre. Mais lorsque l'intelligence est enfin pleine d'eternite, elle retrouve 
cette « sante delicieuse », cet equilibre edenique dont elle avait depuis si longtemps la nostalgie obscure. 
« enracines et fondes dans la charite, nous pouvons alors en comprendre avec tous les saints la largeur et la 
longueur, la hauteur et la profondeur. Nous avons la science de la charite sureminente du Christ, nous 
sommes emplis de toute la plenitude de Dieu. » (Ephesiens 3, 17) 

Le rayonnement de ces foyers de charite est incalculable, car en vertu de leur union avec le Christ, de 
telles ames sont Reines comme il est Roi. De telles ames sauvent le monde. 

En agissant uniquement en Dieu, avec Lui et pour Lui, l'homme d'oraison se place au centre me A me 
des cceurs, il influe sur tous, il donne a tous de la plenitude de grace dont il est informe. « Celui qui croit en 
moi, de son sein couleront des fleuves d'eau vive », dit Notre-Seigneur. « II disait cela, ajoute saint Jean, de 
lEsprit que devaient recevoir ceux qui croient en Lui. » (Jean 7, 38-39). Etant parfaitement homme, il voit 
s'accomplir en lui-meme le desir de l'humanite : un avec le Christ, il devient en quelque sorte le Bien-Aime 
lui-meme, le desire des collines eternelles. 

Avec combien plus de raison que le poete latin, il peut dire qu'il est homme et que rien d'humain ne 
lui est etranger. II a des tresors pour toutes les miseres, du vin et du lait pour toutes les soifs, des baumes 
sacres pour toutes les blessures. 

Celui qui s'est perdu dans le baiser de l'Essence divine, et se laisse engendrer avec Jesus selon la 
volonte du Pere, celui-la devient lui-meme un consolateur, il donne aux ames, sans se retourner, la joie 
eternelle dont il s'enivre. II illumine et rechauffe le monde, parce qu'il n'a souci que de Dieu. On peut lui 
appliquer les paroles prophetiques : « lEsprit du Seigneur est sur moi, parce que j'ai recu l'onction divine. II 
m'a envoye evangeliser les pauvres, guerir les cceurs brises, annoncer le pardon aux captifs et la liberation 
aux prisonniers. » (Isaie 61, 1) 

Qui possede Dieu possede toutes choses en Lui : les archanges, et les grains de poussiere, les siecles 
passes et les siecles futurs. Aussi saint Thomas ne craint-il pas d'appliquer a l'ame sainte la parole du 
Psaume 8 : « Vous avez tout soumis a ses pieds », et cela dans le passage du Commentaire de l'Epitre aux 
Corinthiens ou il explique ce verset : « Le monde, la vie et la mort, les choses presentes et les choses a 
venir... Tout est a vous. » (1 Corinthiens 3, 22) 

L'equilibre de l'ame qui a vraiment trouve Dieu en soi-meme, et s'est abstraite en Lui, defie toutes 
les puissances creees. Elle est desormais placee au centre unique ou viennent converger les lignes de force de 
la Providence. - Jadis cette ame dependait des circonstances et des evenements : mais il semble maintenant 
que toutes choses lui servent et lui obeissent : « Tout ce qui se deroule et se passe en ce monde, dit le 
Docteur Angelique, concourt a l'ordre universel, et c'est pourquoi rien n'existe qui n'ait pour fin ces sommets 
dont la noblesse depasse la creation tout entiere : les saints de Dieu, puisque a chacun de ceux-ci s'applique 
la parole qui se trouve en saint Matthieu 24, 47 : « Super omnia bona sua constituet eum », et ces mots de 
saint Paul : « Pour ceux qui aiment Dieu, nous savons que tout coopere a leur bien, pour ceux , dis-je, qui 
selon le dessein de Dieu sont appeles a la saintete. » (Saint Thomas d'Aquin, In Epistula ad Romanos 8, 1-6) 

L'esprit, tout penetre de la lumiere du Verbe, jouit des lors d'une grande liberte. II se tient au dessus 
des jugements et des opinions du monde ; car dans la clarte ou Dieu l'etablit, l'inanite de ces choses lui 
apparait avec une evidence qui ne laisse pas de place a l'hesitation : « il sait combien vaines sont les pensees 
des hommes. » (Psaume 93, 11) « Vous connaitrez la verite et la verite vous delivrera. » (Jean 8, 32) 

Ainsi transformed, l'ame domine les fluctuations de l'egoisme et et des complaisances interessees : 
elle n'a plus de chagrins ni de consolations propres. Elle n'a d'autre fin que la plus grande gloire du Pere, et 
elle s'applique de toutes ses forces a le servir : « Quel autre bien aurai-je dans le Ciel, et que pourrai-je 
vouloir sur la terre, sinon Vous Seul » (Psaume 72, 25) 

L'homme deifie, agit dans un secret profond, car sa vie est ensevelie avec le Christ en Dieu : « Vita 
vestra abscondita est cum Christo in Deo. » (Colossiens 3, 3) II est cache aux regards des hommes, mais il se 
sent connu de Dieu, et il sait que Dieu se connait en lui. - « Sicut novit me Pater, et ego agnosco eum. » 
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(Jean 10, 15) ~ L'Esprit lui fait dire sans cesse : « Abba, Pere », et toute sa vie est de reconnaitre cette 
Paternite. Cette parole du fond de Tame c'est l'offrande que le Pere agree par-dessus tout. « Je dis ce que le 
Pere m'enseigne, et II ne me laisse point seul, car je fais toujours ce qui lui plait. » (Jean 8, 29) 

Toutes les ames ennoblies de la dignite de « fils de Dieu » s'unissent, par la Communion des Saints, 
pour constituer le Corps mystique du Christ. Chacune d'elles represente l'humanite tout entiere, chacune est 
un Christ. Et leur union neanmoins ne constitue qu'un seul Christ, le Fils unique, en qui toutes choses sont 
ramenees au Pere. « Particeps sum omnium timentium te. » (Psaume 118, 63) « Tel est le sacrement de la 
volonte de Dieu, selon le dessein qu'Il portait en lui-meme : Au terme de la plenitude des temps, instaurer 
tous les etres dans le Christ, tout ce qui est au Ciel et sur la Terre, en Lui : En qui nous sommes appeles aussi 
pouretre lalouange de sagloire. » (Ephesiens 1, 9-12) 

Voici l'aurore de la vie eternelle. Cette vie, que Tame transformee commence des ici-bas, est une 
participation a la vie des Trois Personnes. Mais de l'intimite mysterieuse de cette communication de la vie 
divine, nous n'avons, en verite, rien exprime. Nous n'essaierons point de le faire par nous-memes, nous ne 
porterons pas sur le voile dont s'environne la gloire de Fame sainte une main temeraire : « Super omnem 
gloriam protectio » (Isaie 4, 5) Vouloir inscrire en des paroles sans autorite le caractere absolu de cette 
union eternelle que l'amour silencieux exige, devance et possede deja, ce serait profanation. Laissons done 
celui que l'Eglise appelle son Docteur Mystique, prononcer les mots qui nous laisseront au seuil du dernier 
secret : « C'est au Ciel seulement que l'ame connaitra comme elle est connue de Dieu, et qu'elle l'aimera 
comme elle en est aimee. Alors en effet son amour sera l'amour meme de Dieu !.. l'ame aimera Dieu avec la 
volonte et la force de Dieu meme... II n'y aura qu'un seul amour : l'amour de Dieu. Tant que l'ame n'est pas 
arrivee la, elle n'est pas satisfaite. » (Saint Jean de la Croix, Cantique spirituel str. 38) 

« C'est par l'Esprit-Saint que l'ame au Ciel sera rendue capable de produire en Dieu la meme 
aspiration d'amour que le Pere produit avec le Fils et le Fils avec le Pere » cette aspiration n'est autre que 
l'Esprit-Saint Lui-meme. La transformation de l'ame ne serait ni reelle ni complete si elle n'obtenait un 
degre saisissable et evident dans les Trois Personnes de la Sainte Trinite. Meme quand cette communication 
est recue ici-bas, elle reste indicible, car l'ame unie a Dieu, transformee en Lui, aspire Dieu en Dieu, et cette 
aspiration est elle-meme de Dieu. » (ibidem str. 39) 

Des que Dieu par sa grace unit l'ame a la Tres Sainte Trinite, ce qui la rend deiforme, et Dieu par 
participation, qu'y a-t-il d'incroyable a ce qu'elle accomplisse son ceuvre de connaissance et d'amour dans la 
Trinite, ensemble avec Elle, et comme la Trinite meme ? N'est-ce pas pour permettre a Fame d'atteindre une 
telle vie que Dieu l'a cree a son image et a sa ressemblance ? Mais aucune science, aucune puissance 
intellectuelle ne peut expliquer ce mystere... 

« Le Fils de Dieu nous a obtenu une telle grace, en nous donnant le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu. II en a fait la demande expresse a son Pere : « Pater, quos dedisti mihi, volo ut ubi sum ego, et Mi sint 
mecum », (Jean 17, 24) ce qui revient a dire : qu'ils accomplissent en nous par participation ce que moi je fais 
par nature, e'est-a-dire qu'ils aspirent le Saint-Esprit. » 

Et II poursuit en disant : « Je ne prie pas seulement pour eux, mais pour tous ceux qui par eux 
croiront a ma parole, afin que tous soient un, comme vous, mon Pere, etes en moi et moi en vous, afin 
qu'ainsi ils soient un en nous. Je serai en eux et vous en moi, afin que vous les consommiez dans l'unite. Je 
prie pour ceux que vous m'avez donnes, car ils sont votres. Tout ce qui est a moi est a vous, et tout ce qui est 
a vous est a moi, et je suis glorifie en eux. Pere Saint, gardez-les en votre nom, ceux que vous m'avez 
donnes, afin qu'ils soient un comme nous le sommes. » (Jean 17) (Saint Jean de la Croix, Cantique spirituel 
str. 38) 



L'Esprit et I'Epouse disent : Viens ! 

Que celui qui entend dise : Viens I 

Voici queje viens sans tarder, 

et ma recompense avec moi. 

Viens, Seigneur Jesus, Viens I 
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le redacteur de la notice : 

- Hadewijch in : Dictionnaire de spiritualite ascetique et mystique - 1. 7 - Paris : Beauchesnes, 1971 - col. 
13-23. 
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